
 

 

DEUXIEME ANNEE—No. 178.

ABONNEMENTS
PAR ANNER

Ædition quotidienne . . . . . . $3.00

 

Kaition hebdomadaire

OTTAWA, ONT.

Tél. Rideau 1448. Casier Postal 534
Télégraphe: C. P. R. ou G. N. W.

$1.00 ¢

; BUREAUX: No. 88 RUE YORK

 

RTSPEER.

 

fo
RES

 

R
H

 

 
a.

UN SOU LE NUMERO

Circulation quotidienne asser-
mentée le 30 juin 1914 par Caron
& Labelle, avocats, Ottawa,

7233
Daily circulation sworn Jame

30th 1914, by Oaron & Labelle,
Barristers, Ottawa.

 +—---

Publiée par le Syndicat d’Oeuvres Sociales, Ltée.
&

 

Les horreurs de lu guerre européenne ont laissé dans l’ombre

les persécutions religieuses dirigées par les chofs révolutionnaires au

Mexique. Carranza, Vila et tous les autres chefs de la révolution

sout des cunemis déelarés de tout ce qui est catholique. lls ne res-
Pectent pas plus le prêtre que tes vicillands et les femmes. Voilà

dus amis que M. W. Wilson, président des Etats-Unis, a défendus,

Huerta n’était certainement pas un président idéal, il avait sur-

tout le «défaut? d'être un patriote sincère, un nationaliste enragé; ca

ue faisait pas d'affaire des spéculateurs.

Puis, comme son prédécesseur Diaz, il était juste pourles eatholi-

ques et leur adrordait pleine liberté. Voilà un autre crime qui se

pardonne diffici'ement en certains quartiers.

Un sénateur américaïn n'a pas craint de dire eu plein Congrès

que la révolution mexicaine se fahait avec les fusils, les munitions et

d'or américains, M. Wilson et son cabinet n'en ont pas moins continué

à combattre Huerta, comme la seule cause du mal. Iluerta est parti

et la révolution ust plus féroce que jamais; mais, comme la furie des
révolutionnaires se passe sur les vatholiques, ça ne vaut pas la peine

qu’on s'en occupe. Et cette perséention se fait d'autant plus facile-

ment que d'attention du monde civilisé est absorbée par la guerre eu-

ropéenne. Cependant les évêques out «là protester afin de détruire les

calomnies de toutes sortes répandues contre le clergé catholique par

les révolutionnaires-constitutionuels qui veulent justifier leur inique

conduite.

Voici ce que dit a ce sujet 1 Action Sociale:’’

““A tous ceux qui ne Lroient pas encore a l’action des scetes
maconniques dans leg bonleversements politiques des Etats, nous dé-

dions les «détails suivants’ oli ils verront que les révolutionnaires

mexicains n’en voulaieut pes tant à la constitution politique qu'à l’E-

glise catholique.

‘“L’anarchie mexicaine «st soeur de l’anarchie portugaise. Leur
wmdie est la franc-maçonnerie universetle :

- “A Orizaba, toutes des églises ont été fermées, excepté une, dans

laquelle cependant ta célébration de ta messe est interdite ; les prêtres

out été expulsés sans excention.

““ A Puebla, tous ses chanoines sont sous le coup d'une sentence de

bannissement ; des lonfessionnaux ont été brûlés; on a tracé des

emidèmes maçonniques sur ceux de la cathédrale. Celle-ci n'est plus

qu’un vaste hall. L’archevêché a été converti en caserne.

“A Mexico, Carranza a nommé le père Vandès vicaire général.

Plus de trente prêtrés sont en prison, l’un d'eux a été battu en
publie.

‘‘’Tous les évêques sont perséeutés, bannis ou jutés en prison.

“Dans Toluca «et tous les districts environnants il n'y a plug un

seul prêtre,”

Voilà l’ocuvre de M. Wilson au Mexique, On dit qu'il n été

trompé, mais alors pourquoi ne répare-t-il pas sou erreur? Est-ve que
feette tournure ne lui plairait pas uu peu?
———  
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LES DENREES MONTENT
e

Le prix des denrées continue à
monter graduellement et de façen
alarmante pour les bourses modes-
tes. Et ce sont surtout les articles
de première nécessité que cette
augmentation a frappé plus sé-
rieusement. Le sucre se vend à
huit centins la livre, une augmen-
tation de trois centins ; le pain se
vend un peu partout en ville dou-
ze centins le gros pain, soit une
augmentation de deux sous ; le
fromage a fait une saute de quatre
centins la livre ; le beurre seul
u'a subi qu’une augmentation À
peine sensible, mais augmentation
il y a cepeudant.

Le suere seul. pourtant, à été
frappé d'une taxe de guerre parle
gouvernement fédéral. Et cette
taxe n'est que d’une piastre par
quintal : de telle sorte que le mar-
chand détailleur, qui avant le com-
mencement des hostilités payait
$5.60. ne devrait raisonnablement

© payer maintenant que $6.50. Com-
ment se fait-il qu’il doit payer au
contraire 48.96 ? Cette différen-
ce dans quelle poche va-t-elle. si
ce n’est dans celle du marchand du
gros. et des grosses compagnies,
qui détiennent le monopole de cet
article de première nécessité.

Et il en est de même pour les
producteurs de blé, les fabricants
de fromage et de beurre. La gros-
se différence des produits va au
marchand de gros et aux grandes
compagnies industrielles, qui achè-
tent directement des petits produe-
teurs, aux prix ordinaires, et qui
revendent à des prix élevés, amas-
sent dans les coffreforts de leurs
actionnaires deg dividendes énor-
mes, pendant que le menu peuple
souffre de l'augmentation de la
vie,

Lit cependant tout le moudesait
que les quelques rafineries que
HOtS AVOIR AU pays ne savent pas
a l'heure actuelle où mettre le su-
cre qu'elles fabriquent et que les
quais de nos ports de mer sont
charges cle boisseaux de blé, et de
caisses de fromage qui ne trou-
vent pus passage à bord des navi-
res marchands, frétés, pour lu plu-
part. pour le transport des muni-
tions et d'artivles de commande du
gouvernement britannique.

 

 

Pourquoi le gouvernement fédé-
ral raisse-t-il cet état de choses se
prolonger quand le peuple souffre
de la rareté même de ces articles
de première nécessité que nos gros
industriels se préparent à expédier
en pays étranger ? Le premier de-
voir, saus être égoïste, n'est-il pas
de songer à notre subsistance. tout
d’abord, quand surtout, les pays
auxquels sont destinés ces charge-
ments énormes. souffrent moins
que nous de la rareté des denrées.
Le plus clair de ces importations
est destimé au marché anglais,
quand le marché aux provisions à |
londres, est moins élevé qu’il ne
l’est au Canada même.
L'exeuse que donnent en général

les marchands de groset les gros-
ses manufactures c’est que les
banques à l'heure actuelle refu-
sent toutes les avances et tous les
escomptes, On nous a même assu-
ré qu'il s’est trouvé des cas parti-
culiers où des prêts ent été affre-
tués à des intérêts exorbitants et
au mépris de toutes les lois du
pays. Nous avons déjà dit que les
banques, avee la réserve extrao"-
dinaire que le gouvernement leur
a permis «d'émettre. n'ont pas rai
son de refuser les prêts au corc-
inerce, vin que c’est la raison méite
de cette permission du gouverne-
ment.

Je sais aussi qu’ l'objection des
banques c'est qu’elles sont des ine-
titutionsorganisées pour aiderl'é-
change. Mais il n'y aura échange
qu’en autant que la monnate cir-
culera plus librement et si les ban-
ques, qui actuellement remplacent
le capital étranger, refusent les
prêts et les avances, leur fonction
principale restera sans action.

tt ue pouf su plaindre ai0n| RA
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plus de la rareté de l'or an pays. |
l’as plus tard qu'hier encore les
dépêches reeues du marché finan.
cier de New-York déclaraient gue
de nouveaux envois d'or avaient
été faites de cette ville à Ottawa et
que ces envois continueraient mé-
me si le marché local devait en
être géué.

i} serait temps que le gouverne-
ment intervienne, tout d'abord
pour fixer un prix maximum pour

(A suivro à la page deux)
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L'AVENIR EST A OEUX QUI LUTTENT

LES ATTAQUES ALLEMANDES REPOUSSÉES
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Si quelqu'un aime l'argent et le
luxe, et si sa paupière se dilate- à
la vue d’une pièce d'or, il n’est pas
digne de donner des lois à son
pays. Celui qui regarde d’un oeil
de complaisance les bancs où les
ministres sont assis, et qui recher-
che avec avidité leurs sourires, ne
méritent point d’étre comptés par-
miles législaccurs d’un peuple.

Charles Sainte-Foi
 

 

Les Ecoles Catholiques
—

Dans plusieurs états de la Nou-
velle Angleterre ou se prépare aux
élections locales. Dans le Massa-
chusetts surtout, des questions im-
portantes se trouvent devant les
électeurs.
L'an dernier, daus la législature

de Boston, ou a tenté de faire pas-
ser un projet de loi plaçant les
écoles paroissiales sous la haute
inspection d’une commission qui
serait nommée par le gouverne-
ment et serait chargée de voir à
ce que tout soit au goût de ces mes-
sieurs.

, Combien de journaux catholi-
gues, de langue francaise ou an-
glaise vont recommander aux éleec-
teurs catholiques de ne voter que
pour des candidats qui se seront
ouvertement prononcés en faveur
de l'indépendance des écoles pu-
roissiales, contre toute ingérence
de l’Etat dans des institutions qui
ne recoivent pas uu sou du gouver-
nement pourleur entretien?

Il y en a qui ont fait quelque
chose dans ce sens, tels “‘La Ga-
zette de Fall River” et ““L’Echo
de New Bedford”, les autres em-
boiteront-ils le pas et feront-ils de
ce mouvement une condition du
vote catholique? |

C’est le temps pourles catholi-
ques de montrer que leurs senti-
ments religieux sout au-dessus de
-toutes leseoteries politiques.

—__rm

La guerre

Avee l'entrée de la Turquie
dans le conflit. il est probable que
les létats des Balkaus vout entrer
dans le conflit et l’Italie ne man-
quera pas de répoudre à l’appel
du ministre des affaires étrangà-
res de France qui lui demandera
de continuer à protéger ces petits
Etats qui vont être forcés de se
défendre dans tous hes cas.
La Hollande voit venir l’Alle-

mand qui semble regarder ce pays
comme son unique moyen de re-

traite quand il sera incapable de
résister à la pression terrible que
les alliés, surtout les Francais
exercent surlui.

Il est rumeur que le Portugal
brûle d'entrer dans Ja guerre et
que les sentiments de l’Espagne
sont très en faveur de faire le
coup de feu avec les alliés. De

cette façon il ne restera pas beau-

coup de pays dans l’Europe qui ne

seront pas engagés dans cette

guerre, ét il est probable jamais

guerre n'aura été aussi générale.

Lies hostilités prenuent plutôt

l'aspect d’une course d’enduran-
ee et ce sera probablement ceux

qui pourront résister le plus long-

temps qui remporteront l’avanta-
we définitif.

rere eres

Exportation défendue

T1 y a quelque temps le ‘“ De-

voir 7 publiait un article disant

que Allemagne et l'Autriche se

procuraient le nickel dont ces deux

pays avaient besoin pour la fabri-

cation de leurs canons et des bal-

les qui donnent actuellement la

mort aux soldats alliés combattant

en Europe pour la cause de la jus-

tice et de la civilisation.
Un arrêté en conseil défend

maintenant l'exportation du nickel
à tous les pays exceptés l’Angle-

terre, la France ct la Russie, na-

tions alliées qui ont besoin de ce

métal pour remplacer la consom-
mation énorme qu’elles fout ces
engins fabriqués avec ce métal.

Comme de raison, on ne dira pas

quecet arrêté on conseil a été ame-

né par le vigoureux article de M.
Bourassa, mais (lans les cas. venant

à quelques jours d'intervalle, ce
mouvement très sage d'ailleurs,
est très significatif.

Cette prohibition va empêcher

l'Allemagne de s'approvisionner
aussi facilement de ce métal abso-
lument nécessaire à la fabrication
des enfiins de guerre. De plus.
plusieurs autres minéraux sont
compris dans la liste défendue.

et

—Qui done reproche à la reli-
gion d'être trop ennuyeuse ? Cenx
qui ne la pratiquent pas. 
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Londres, 31—Une dépéche adres
sée à la compagnie d'Echange Té-
légraphique de Rome dit: .

‘“ On rapporte de Constantino-
ple qu’une bataille navale est en-
gagée entre les flottes turques et
russes au large de Odessa.

QUELLES SERONT LES CON-
SEQUENCES

Rome, 31.—L'‘attaque de la Tui-
quie contre la Russie suns déclara-
tion de guerre a causé une sérieuse
impression et ou croit générale-
ment dans les cercles diplomati-
ques que cette action du gouverne-
ment ottoman va entraîner de nou-
veaux pays dans la bataille ct fai-
re prolonger de facon indéfinie la
durée de la guerre.
A la demande du gouvernement

russe, le gouvernement italien a
donndé instruction a son amnbassu-
deur a Constantinople de veiller
sur les intérêts des Russes.

LA FLOTTE TURQUE A L'OEU-
VRE

Amsterdam), 31. — Le ‘‘ Han-
delsbad ” dit qu’il vient «l’appren-
dre de source sérieuse de Berlin
que ln Hotte turque est entrée dans
la Mer Noire, le 28 octobre et que
des engagements de peu d’impor-
tance se sont aussitôt produits sur
plusieurs endroits. Des vaisseaux
éclatreurs tures portant des appa-
reils de télégraphic sans fil ont fait
leur apparition a l’entrée du golfe
deSuez,

D’après la même dépêche les
Turcs vivant en pays étrangers ont
reeu l’ordre de se rapporter immé-
diatement à leurs consuls.

LA RUSSIE EST BLAMEE

Berlin, 31.—TUne version de la
bataille qui à «ulieu entre les vais-
seaux légers de la flotte russe qui
ont teuté de s'opposer au passage
de Ju flotte turque:-à travers le
Bosphore pour entrer dans la Mer
Noire, dit que quatre canonnièrés
russes ct un torpifleur ont été cou-
Ios par la flofte turque.
Amsterdam. 31—Le Zeitung

am-Mittag. journal de Berlin, pu-
blie dans son édition d'hier un
coinpte-renadi suppesé être officiel
et venant de Coustantinople. Cette
dépêche se lit commesuit: ** Plu-
sieurs torpilleurs russes tentèrent
de s'opposer au passage de la flot-
te turque dans le Bosphore. Les
navires tures ouvrirent le feu et
voulèrent deux des navires russes.
Plus de treute marins russes re-
cueillis par la flotte après la batail-
le ont été retenus comme prison-

 

déclare la guerre à
probable entre les
Ostende est évacué

niers, La Hotte turque n’a subi
aucune perte,

LA CAVALERIE TURQUE EN
AVANT

Londres, 31.—Des forts détache-
ments de cavalerie turque sont ar-
rivés dans le voisinage du golfe de
Akabah, sur la Mer Rouge, à envi-
ron deux cents milles au sud du
canal de Suez et toutela flotte tur-
que a laissé la Mer Noire.

LES CHRETIENS EN DANGER

Londres, 31—IL y à eu de gran-
des manifestations à Damas en
Turquie d’Asie, demandant nue
guerre contre les chrétiens et spé-
vialement contre la Grande-Breta-
une. La Turquie continue à mas-
ser des troupes de Bédouins sur la
frontière de l'Egypte, Cette nou-
velle ar êté envoyée à la Compa-
gnie d'Echange Télégraplhique à
Londres venant d'Athènes.

LES HINDOUS AIDENTLES JA-
PONAIS

Londres, 31.—Le bureau officiel
ez communicatiuns à la presse

annonce que tout un contingent de
troupes hindoues s’est joint aux
troupes japonaises qui opèrent
contre Tsing Tau en Chine.

Cette nouvelle a été reeue avec
crand enthousiasme à Londres, Le
soavernement ne fait aucun com-
inentaire cependant sur la présen-
ce de ces troupes sur la ligne de
few en Occident,

OSTENDE EST EVACUEE

Amsterdam, 31.—Les journaux
|le ‘“ Handelsblad ’’ et le ‘‘ Tele-
graaf ’’ rapportent que les Alle-
mands ont évacué Ostende.

LILLE EST EVACUEE

..Londres, 31.— Les Allemands
ont de nouveau évacué Lille dit le
correspondant du ‘‘ Daily Mail ’",
en France. Il dit en plus que les
armées alliées se sont avancées au-
delà de Lille du côté du nord et se
sont emparées de Tourcoung re-
poussant les forces allemandes à
un grande distance en arrière.

Les habitants de Lille sont main-

 
 

Partout les Alliés ont l'avantage. Le Mexique
la Belgique. Combat
flottes russe et turque.
par les T'eutons.

 

tenant conflants que cette évacua-
tion est la dernière et des prépara-
tifs sont à se faire pour réorganiser
la vie civile dans la ville.

LA BATAILLE EN BELGIQUE

Paris, 51—Des officiers reve-
nant de la ligne de bataille en Bel-
gique déclarent que les succès rem-
portés parles alliés dans cette ré-
gion proviennent d’une série de
conflits et d'engagements tous plus
furicur les uns que les autres qui
se sont produits sur l’extrême gau-
che le long de la côte, dans le dis-
triet d'Ypres et d’Arras,. Dans
tous ces engagements les Belges,
les Français et les Anglais ont
soutenu avec une vaillance extra-
ordinaire les attaques violentes des
Allemands et que les contre-atta-
ques qu’ils ont faites ont été si vi-
gouses qu’ils ont toujours été en-
traînés plus en avant à l'intérieur
de la Belgique. :
la facon désespérée avec laquel-

lc les Allemands jetaient leurs
masses contre les lignes des alliés
sans compter avec la vie de leurs
hommes étonnait les soldats et sur-
tout les officiers des alliés. Dans
les lignes des armées alliées on
croyait fermement que c’était tout
simplement la détermination des
Allemands de briser les lignes en-
neimnies coûte que coûte. Cepen-
dant tous ves sacrifices héroïques
furent vains, car tous ces homines
qu’on avait tenté de faire servir
coinme masse pour écraser les li-
gnes ennemies durent se replier
sans avoir atteint leur but cet
comptant dans leurs raigs des vi-
des effrayants.

DES BELGES OUVRENT LES
DIGUES

L'ouverture des digues par les
Belœes à l'embouchure de la riviè-
ie Ysur causa beaucoup de inal aux
Allemands et placa un obstacle
formidable davs leur marche et les
forca de repasser la rivière. Du-
rant ce passage les Allemands per-
dirent un nombre considérable
d'hommes fauchés par le feu de
l'artillerie des alliés. Les attaques
allemandes aujourd’hui n’ont pas
été accomplies avec la violence qui  
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caractérisait leurs attaques des
premiers jours dans ce district.
Toute la jouruée cependant les
troupes cnnemies furent en con-
tact.

La conduite de toutes les troupes
alliées sous le feu terrible et les
attaques violentes de l'ennemi a
été superbe. Les bataillons des
marins français surtout se couvri-
rent de gloire par leurs charges à
la baïonnette le long de la côte.
Ces attaques violentes furent nne
des grandes raisons de la retraite
allemande.

COMBATS CORPS A CORPS

Au cours des engagements qui
ont en lieu dans le voisinage de La
Bassée, les troupes françaises et al-
lemandes ont déployé un courage
et une bravoure indomptable sur-
tout dans les engagements corps à
corps qui ont eu lic jour et nuit
depuis environ deux semaines.

Sur la ligne des retranchemeuts
le long de la Somme, de l’Oise et -
de l’Aisne. plusieurs eugagements
isolés ont eulieu sur toute la ligne,
surtout près de Reims.

Sur la Meuse les Allemands out
été incapables de se servir de leurs
gros canons howitzer à cause des
collines et des bois, tandis que les
Francais, grâce à leur connaissan-
ce parfaite du pays leur ont infli-
gé des pertes assez sensibles par
des manoeuvres des plus audaciet-
ses. Plusieurs engagements très
contestés ont eu lieu dans le cours
de la journée d’hier.

Dans la Haute Alsace, les trou-
pes allemandes et françaises
étaient retranchées en face les unes
les autres de chaque côté d’une
vallée, mais malgré la diffieulté
de ia tâche les troupes françaises
s'avancèrent sur les retranche-
ments ennemis et s’en cmparèrent
sur les retranchements ennemis et
s’en emparèrent après les avoir
couvert d’un feu terrible d’artille-
rie. Cette manoeuvre coûta beau-
coup «le monde aux Français, mais
ils s’emparérent d'une position
stratégique très importante.

DANS LA COLONIE PORTU.
GAISE

Lu gouvernement portugais par-
le de l’invasion allemande d‘An-
gola comme une affaire insigni-
fiante, mais on croit ici qu’elle au-
ra poux résultat d’entrainer li
Portugal à déclarer la guerre du
côté des Alliés.

Suite à la 3e page
 

LA GUERRE DURANT LA SEMAINE
 

Octobre, 24—Les F’rançais prennent la ville d’Altkirck, dans la hau- Washington et non en Allemagne. Le colonel Maritz, dans

 
te Alsace après un combat sanglant à la pointe de la baïonnet-
te. Les flott:s ennemies se tiennent dans la Mer du Nord et
semblent attendre le moment propice de se livrer bataille. La
flotte turco-allemande après-avoir fait mine de s'attaquer à ls
flotte russe se retire tranquillement dans le Bosphore et la
flotte russe retourne dans son port. Afin de ruiner le plus tôt
possible le commerce allemand, l’Angleterre défend l'iipor-
tation du sucre dans tout le Royaume-Uni. L'Amirauté an-
glaise prend des mesures pour pourchasser tous les vaisseaux
allemands qui vagabondent sur les différentes mers du globe.
Les Allemands au moyen de leurs aéroplanes jettent tous les
jours des bombes sur Varsovie.

Octobre, 25, 26—Après de longs efforts, les Allemands réussissent à
traverser à rivière Vser que défendait l’armée belge. De tous
les côtés on prétend remporter des succes,mais il est clair que
la bataille dans son ensemble donne la victoire aux alliés. Les
Allemands font des efforts désesrérés pour ne pas laisser
couper leurs lignes par les troupes françaises à La Bassée. La
lutte sur la côte de Belgique sé continue toujours avec beau-
coup d'ardeur. Cinq aéroplanes allemands sont abattus par
les Français. Le drapeau belge flotte à Esscher, à vingt mil-
les au nord d'Anvers et les Teutons semblent avoir quitté le
pays. Afin de se garder des espions allemands qui pour-
raient se glisser en Angleterre avec les réfugiës belges, le gou-
vernement anglais décide de diriger tous les étrangers autri-
chiens et allemands sur les champs de concentration. Les
Monténégrins sont obligés de se retirer devant les Autrichiens
sur la frontière de la Bosnie, mais ils font subir une défaite à
leurs ennemis sur la rivière Drina- Essad Pasha essaie de
faire l'invasion de l'Empire septentrional, mais il est repous-
sé avec de lourdes pertes. Les Allemands évacuent la ville de
Lodz à 75 milles au sud-ouest da Varsovie et ils ne peuvent
résister devant les troupes russes. L'ambassadeur allemand
aux Etats-Unis discutant la participation du Canada à la
guerre curopéenne, déclare que l'Allemagne a le droit de dé-
barquer des troupes au Canada ct de s'assurer un pied à ter-
re au pays sans que la doctrine Monroe soit en rien violée.

Octobre, 27.—La bataille sur le littoral de la manche se continue
toujourz avoo rigueur sans donner la victnire À un côté on à
l'autre. Les fioites française et anglaise bombardent les li-
gnes allemandes et les empêchent d'atteindre la côte. Les Hin-
dous vont pour la première fois au feu et ils montrent leur
force. Les Allemands transportent de gros canons sur leurs
lignes du nord. Von Moltke se retire comme chef d’Etat-

jor allemand et est remplacé par le ministre de la guerre,
Von Falkenhayn. La mise e est très grande en Belgique, plus
de 7,000,000 d'habitants sont en face d’une famine extraordi-
naire. Les Allemands ne pouvant avancer plus loin sur le ter-
ritoire français, semblent se retrancher autour de Reims pour

passer l’hiver. Les journaux américains paient de ridicule
déclaration de l'ambassadeur allemand aux Etats-Unis. Ils

disent que l'interprétation de la doctrine Monroe se fait à
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l'Afrique du Sud est blessé et s'enfuit sur le territoire alle-
mand. Sur le théâtre ouest de la guerre, les Allemands et
les Autrichiens ne peuvent remporter de victoire.

Octobre, 28.—La rebellions de Maritz est réprimée, mais il s’en dé-
clare une autre plus sérieuse conduite par les généraux De
Wet et Beyers, deux vétérans de la guerre sud-africaine con-
tre les Anglais. Le premier ministre Louis Botha va lui-même
sur le champ de bataille. Les Allemands subissent des pertes
énormes sous la pluie des obus lancés par les vaisseaux an-
glais et français, et ils sont obligés de se retirer plus loin
dans les terres pour se mettre à l'abri. Des deux côtés on se
prépare activement en vue d’une bataille qui sera terrible,
car les Allemands veulent abzgolument se rendre sur le littoral.
On dit que les Teutons ont manqué le coup de remporter des
succès en Pologne car les habitants de ce pays se soulèvent
de plus en plus contre eux. Les troupes belges défont com-
plètement les Allemands dans le Congo Belge.

Octobre, 29.—Les deux armées dans le nord de la Belgique sont ex-
ténuées et sont pratiquement forcées de prendre un repos. Des
contre-torpilleurs et des ramasseurs de mines sont placés sur
la Manche pour veiller à la sûreté ‘des transports. Sur la
ligne de La Bassée, les Allemands sont forcés de battre en
retraite. Non contents d'avoir à combattre contre la France,
la Russie et l'Angleterre, les troupes allemandes menacent
les frontières hollandaises, et ce pays se prépare à défendre
ga neutralité. Leurs troupes fout aussi l’invasion des colonies
portugaises en Afrique. Voulant se rendre sur la côte de la
Manche, les Teutons dégarnissent les autres lignes et envoient
constamment du renfort dans le nord. Trois généraux alle-
mands responsables de la défaite de Augustown sont fusillés
sur l’ordre du Kaiser.

re, 30—L'’Allemagne dans le but de détacher la France lui
offre la paix, Metz et une partie de l'Alsace, mais la France
refuse cette proposition avec indignation. La Turquie entre
dans le conflit et envoie ses croiseurs faire le bombardement
de villes sans que ses consuls aient été rappelés au préalable;
ils attaquent la ville de Théodosie en Crimée et coulent un
steamer russe à Takol. La Grèce débarque 1,200 soldats à
Santa Quarania où prend lo soatidle du canal de Jarfou. On
s’en émeut dans les cercles politiques italiens. Le roi Albert
de Belgique demande à son armée de chasser les envahisseurs
du sol beige. Le prince Louis de Batenberg donne sa démis-
sion comme premier Lord de la mer. Le Prince héritier d’AI-
lemagne est blessé au cours d'une bataille à Verdun. On se
prépare à Berlin pour célébrer l'annexion de la Belgique. Les
usses recoivent avec enthousiasme la nouvelle de la partici-

pation de la Turquie dans le conflit actuel et ils se promet-
tent de régler une fois pour toute la question turque. On croit
que la Roumanie et la Bulgarie déclareront immédiatement
la guerre à la Turquie. On fera des efforts auprès du gouver-
nement italien pour le faire sortir de sa neutraitfé.
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Commencons par nous
protéger nous-mémes

 

En vue des élections prochai-
Ho, Ad tombe qu'on davratt sane
gr à prendre une ligne de condai-
te ait forcerait nos anus les An-
g'ais à nOUS t°
famant comprendre que puisque
leur plus grand désir est de nous
ceveser nous sflons nous décider à
vous upposer à leurs continuels
einpictements.

Les vieux Canadiens Auc'ais qui
connaissent ua peu l'histoire du
Canda, savent que nous sommes
les premiers arrivés et les pre-
miers maitres nur le sci du (‘ana-
da; mais les nouveaux arrivés de
Londres, croient
seuls maîtres ot que nous sommes
ici pour exécuter leurs volontés,
ils cherchent a eréer cette mentali-
te et travaillent, de toutes leurs
forces, auprès des gouvernements
pour nous étouËffer et à nous enle-
ver nos droits garani:s par la
constitution qu iis ne connaisent
pas. Si leur plus grande ambition
est d’user par nos droits, nous de-
vons montrer autant du tenacité à
les censerver qu’ils montrent d’au-
dace à nous les ravir: et en face
du danger, nous aurons du moins
fierté nationale qu'ont montrée
nos pères.

Les lois du gouvernement local.
en matières scolaire surtout sont
tout a fait défectueuses pour tout
le monde, puisqu’on permet un
changement de livres à tous les
ans afin d’enrichir des imprimeurs

idre justice, en leur:

qu’ils sout les:
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amis au détriment du pauvre peu-
|ple. les lois décrétant l'aholi-
tion de la langue francaise sont
uon seulement injustes mais bar-
bares, ce que nous ne pouvons Lolé-
rer. La langue française est re-
connue comme la principale des
langues que tout Angla/s qui sait|

| quelque chose, s'honocre de con-
: Daître.

| Nous devons non seulement ré-
l cluner, mais nous devous prendre
; tous les moyens possibles pour em-
pitcher une injustice aussi fla-
granite d’an gouvernement qui
donne | "exemple du vol ct de la
spoliationgs

L'honnéur nous défend d: cé-
der un pouce, nous avons déjà
moniré trop de condescendance ou
de faiblesse pour ceux qui veulent
tout accaparer pour se mettre en
incilleure position pour nous écra-
ser. Rappellons nous de la fable
‘et méfions-nous.
Ne croyez-vous pas, que, daus

la circonstance, ie inoins que nous
devons faire est d’imiter le Comité
de Prescott, dans tous lvs Comtés
où nous sommes la majorité. et d’é-
lire deux Canadiens français pour
montrer à nos amis que nous som-
mes capables de ressentir l'injure
et que dans l'intérêt et l'honneur
du pays nous vonlors que la cons-
titution soit respectée et que jus-
tice soit rendue.

Bapt. D'Origine 
Rockland, Ont.

  

LES“DENRÉES MONTENT
(Suite de lapremière puge)

les articles de première nécessité
et surtout pour les denrées, Il se-
rait temps que le gouveruentuil
intervienne auprès des gros manu
tenteurs des produits canadien.
pour les forcer à mettre sur le mir
ché les articles que la population
doit payer le double du prix, pré-
cisément paree qu'ils sont dtenus
par des spéculateurs. Il serait
temps que le gouvernemen, fusse
usage de son influence auprès des
banques pour les forcer à mettre
en circulation toute la monnais
dont elles peuvent, sans danger,
disposer, afin de permettre au
commerce et à l’industrie d: ren-
contrer leurs obligations courantes
et maintenir l’activité économt vu
dans tout le pays.

Il y a dans ces trois suggestions
seules tout le programme d’une
session d’urgence du gu'iverte-
ment fédéral. Le gouvernement
actuel qui se réclame des principes
démocratiques devrait vois à la
protection du peuple d'une maniè-
re plus efficace. ll n’y à pas à se
le dissimuler le gouvernement n’a
pie fuit jusqu'à présent tout son
devoir. Et la presse conservatrice
elle-même ne peut s empicher de
demander au gouvernement d’ou-
vrir les yeux et d’agir rapidement
en face de l’urgence actuelle.

Elle le fait même sur ‘un ton de
reproche.
Le gouvernement a déjà taxélai.

population du pays pour rencon-
trer les dépenses de l'orfganisavion
militaire au pays et l'envoie de
contingents en Europe, Nous s8)m-
mes loin d’admettre le principe de
la participation qui se «lissimule
mal derrière ce masque de patrio-
tisme surchauffé, mais puisque l’on
a décrété notre part à la lutte eu-
ropéenne que l’on veille à ce que
cette part seule soit imposée ar
peuple. Que le gouvernement veil-
le au moins à ce que les Lourses
modestes, les pauvres gens puissent
obtenir à des priz raisonnables, la
farine, le sucre, le fromage et le
beurre.

Jean Bernard,
————e EED 000————__

révélésf... Ceux qui croient aux
pires sottises, aux plus ridicules
superstitions,
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Peu respectueux pourle Pape

 

 

Un certain nombre de nos jour-
taux catholiques amériecains, li-
sens-nous ‘dans :e numéro de da
y-emière quinzaine d’cltobre de la
““Ferthightoy Review”, sont aun-
si peu respeetucux dauleurs al-
“usions à Pie X, comme adversaire
du Modernisme qu’ils l’étaient
dans leurs critiques de Léon X111 à
canse de sa condamnation de 1*“ A-
méricanirme. Les deux crreurs,
offiranent-ils, n'ont jamais existé
que «lang ? imagination «le chacun
Co ces deux Papes. C'est ainsi que
ne New Word (Vol. 33, No. 3),
Ba pas honte de dire :
‘La mort de Pic Xressuscite ce

qui rée"ement n’a jamais pris les
proportions d'une matière très
grave dans l'Eglise, lu question du
*lodernisme. L!est impossible que
ce ne soit pas très agréable à dire,
mais il a dû paraître à un bon
tontbre «ecclésiastiques que la
sommed'attention donnée au mou-
v mont semtkfait hors de toute
propertion avec son importance. .

Maintenant nul n’est de moins lo-
yal, qui pense réclloment que, bien
qu’il puisse y avoir vu une sem-
J'able ligue, «ie n'a jamais mi ne
pouvait jamais ‘atteindre quelque
chese de tangible. Nous nous
rappelons un “‘‘épouvantail’” sem-
Hrable au sujet dn soi-disant *‘ A-
théricanisme, ” une chose dont les
catholiques américains étaient aus-
si innocents qu’ils l'ignoraient.”

Voilà, écrit un confrère franco-
srnéricain, comment wn journal ca-
thcl‘que ‘américain traite les uc-
tes des Souverains Pontifes. Est-ce|
£77e7 édifiant ? Pour les journaux
‘“catholiques’’ de ce calibre le
‘“Modernisme,’ c'est-à-dire In tra-
vestivzæement, et l’altération de la
pure Jeetrine de l’Eglise, est un
jantôme, une lubic, une «himère:
LC Aunrisanisme'”, qui fut un
terrilfe artisan des défections ca-
tholiques par la diminution grn-
duelle et la perte de la foi, était
avssi une invention d’esprits é-
troits qui avaient réussi à trom-

per la bonne foi du clairvoyant
Léon XIII.
En wérité, ils vont bien nos thé- clogiens américains. Pour peu
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A LA CUISINE
©AnAnanaranesaornoors©

Scupe à la farine d’avo.ne

1 pinte d’eau où 4 tasses, 4 cuil-
Jerées à table de farine d’avoine,
1 tärse de lait, 2 cuillerées à table
te ucuire, 1 jauite d'oeuf, sel, poi-
VIC,

Faire tremper la farine d'avoine
wee te bait 1U minutes pendant ce
farre bouïlir l’eau, y verser la fa-
rime d'&voine, laisser boutt!ir l’eau,
y verser la farine d'avoine, laisser
bouillir 15 minutes. Mettre dans
un bo! Je jaune d'oeuf et le beurre.
\e débattre, y verser la soupe en la
passant à travers la passoire fine.
Ascalsonner et servir.

Pctage à la créole

1 cuillerée à table d'extrait de
viande, 4, pinte d'eau froide, 2
tasses le tomates, © cuillerées a
tale de beurre. 14 de tasse de riz,
1 cuillerée & thé de sel, 1 feuil'e
de laurier, 14 de cuillerée à thé de
"el «le céleri ou 1 branche de cé-
teri, 2 enillerée àtable de tapi-
oes ou de gruau, llacher fine:
ment une cuillerée à table d'oi-
quon, lui faire prendre couleur
ans le beurre, ajourter te riz, le

tapioca ou le grueu, le laurier, le
sel: amener au point d’ébullition
et laisser cuire douvement. D'au-
tre part, cuire des tomates, les
passer à la passoire, les ajouter
au premier mélange ainsi que l’ez-
irait de vrande, assaisonner de sel,
sel de céleri et servir avee YA de
tacse de crême si d’on désire.

Perdrix aux choux

Faites revenir la perdrix daus
un cocotte avee moitié graine

fondue moitié beurre, Trctirez-La
quand elle a pris couleur, Vous
aurez d’avance fait hanehir de
chou; les milans sont les meilleurs,
vous mettrez au fond de da zocot-
te une couche de petit salé coupé
en tranches minces; sur ce lard
faites un lit de chou assez épais
sur lequel vous placerez La perdrix
que vous couvrirez de jambon eru
lar«l et chon; autour, placez cer-
velas et saucisses. Laissez mijo-
ter 4 heures à feu doux. Renver-
sez sur le plat; on peut faire -ou-
ler le jus avant et torsqu’il n'y a
plea que les choux et la perdrix ce-
la reste facilement en forme. Il
ne faut pas que de cocotte où se
fait la enisson soit trop grande a-
fin qu’lle serve pour ainsi dire
le -noule.
wipin de la même facon.

Hachis de mouton

Prenez de da viaruis de mouton
provenant de da desserte (la vian-
de braisée doit être préférée à la
viande rôtie) eulevez-en les par-
ties nerveuses: Lachez fin avec
Échatots et persil, saiez, poivrez.
Hazhez fin un gros oignon, faites-
le cuire à feu doux, dans le beurre,
vary lui laisser prendre couleur.
Mettez le haishis ans une cassero-
le, en y ajoutant deux ou trois cuil-
‘erées de bons jus, à défaut une
cuinerée à café de Teïbig délayé
dans un peu d’eau chaude, la va-
‘eur de deux ou trois cuillerées à
houche environ, de façon à bien

mouiller le tout cans faire une
trop longue sance ; faire chanffer
doucement. Lorsque le hachis est
suffisamment chaud, versez «lans

un p'at ct servez en entourant avec

des cenfs pochés (un par person-
ne) et des croûtons de pain frits
aiternés.

ppEE

qu'ils continuent de cette sorte, ils
seront mûrs pour s'affranchir de
l'autorité du Pape.

‘“La Vérité’.

°LA MODE PRATIQUE

On peut faire cuire un

beeeam

 

Les patrons du ‘“ Droit ” sont
tes seuls qui suivent rigouretise-
ment la mode. Leur emploi sim-
ple et économique satisfait les plus
élégantes.

Patrons avec descriptions en
français, patrons simples et pré-
cis,
Dans toute wmalson, dans oha-

que famille ,duns les mains de tou-
ie femme, on doit trouver les PA.
TRONS DE MUDE DU ‘DROIT,

       
4623—Tablier pour Dame de 30

à 40 pouces de buste. Matériaux:
+ 3-8 verges en 36 pour 36 de bus-
te.

Patron No 4623

Les lectrices du ** Droit ”” pon-
vent obtenir des patrons aux con-
ditions ordinairés,

COUPON
Patron No 4623

Nom... 2221112422 1
Sos 5

Rue... .....+v...%.

Ville .. .

 

 

Province ou Etat .. ....

Mesure du buste .. ......

De taille LL 1 #2 LL 20 4 120

Remplissez le coupon, éeri-
vez trés lisiblement et adressez
avee 10c, Département des pa-
trons Le Droit Ottawa.

En demandant un patron
pourfillette ou enfant, ne men-
tionnez jamais la mesure, men-
tionnez seulementl’âge,   
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GRACES OBTENUES
 

Remerciements à Saint-Christo-
phe et Su/at-Expédit pour grâces
obtenues par leur intercession

eeDtie

VOTRE INTERET

Vons commande d'aider tous ceux
qui combattent pour vous. Notre
journal a été fondé dans ce but et
il compte sur votre appui que
d’ailleurs vous lui accordez géné-
rersement. Une façon des plus ef-
ficaces de contribuer À son succès,
c’est d’acheter chez nos annon-
ceurs et de toujours mentionner

 

UNEINPAMIE

Avy, —

Tous ceux qui ont vu l'accident
qui a cu lieu au coin de: rues Kl-
gin et Laurier, hier vers onze heu-
res de l’avaut-midi, ont dû être
indignés, En effet lorsque l’on
voit un chauffeur s’enfuir d’un
pauvre malheureux, ics veux 2-
veuglés de sang et étourdi de dou-
leur, qu'il vient d’abattre par ma-
ludeuse de su part, vi ne peat
s’empêcher de dire qu’un tel hom-
me a un sentiment de bassesse. Le
pauvre malheureux, un monsieur
très sobre, étant parvenu à se re-
lever, s'en allait sur l’Avenue
Laurier en cet état: son mal expo-
sé au froid et ses yeux aveuglés de
sang. ll a eu le bonheur de ren-
contrer deux jeunes hommes, mes-
sieurs Joseph De la Durantaye et
Thomas Charlebois, qui lui aidè-
rent à marcher et qui le firent
transporter le plus tot possible a
l’hôpital.
Le jeune homme sera mainte-

nant obligé de se faire coudre la
figure en deux endroits, l’un tout
près de l’oeil.

C'est commecela qu’on observe
la loi de vitesse à Ottawa, Ce
n’est pas rien quand les agents
de police ne sont pas présents,
que les automobiles traversent les
vues à grande vitesse, mais ou en
voit qui le font impunément en
leur présence.
A l’oeuvre donc,

agents de police!
messicurs les

T. C.
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TE CONTENU DANS UN
THEQUE FAITE PAR
BOURDAGE EN FAVEUR DE EVA

DU 15 JUILLET A. D, 1909,

Vente par encan public, lundi! le 20 no

bureau de W.
blic,

ton, par le dit W.
Public, la propriété suivante,

dire:

memsi a_i va

DANS L'AFFAIRE DE LA VEN-

EN VERTU DU POUVOIR DE VEN-
HYPO-

JOSEPH

LACHANCE ET PORTANT DATE

SOUS ET EN VERTU du pouvoir
contenu dans une certaine hypothèque
qui se ra produite au temps de ja

vembre 1914, à 3 heures p. m., au
A. Cole, Encanteur Pu-

au No, 63 rue Sparks dans la vil-
le d'Ottawa, dans le comté de Carle-

A. Cole, Encanteur
c'est-à-

TOUT ce lopin de terrc situé dans
la ville d'Ottawa, dans le Comté de!
Carleton, dans la Province d'Ontario

EDITION QUOTIDIENNE
   

  
e

Fourrure

De Hull
Assortiment complet

de manteaux, de tours

de cou et de fourrure

de toutes sortes.

207, d’Escompte

Réparage soigné et
garanti à des taux très
modérés.

  
  
   
       

     
 

 

    Tél. Q. 3360,

Eugène Julien
Angle des rues Victoria et Maisonneuve

HULL

 

Nos marchandises sont tout

port de la coupect du fini.

168 Rideau

 

SOYEZ ELEGANTS ET DE BON GOUT
Voulez-vous un habit du dernier goût?

ce qu’il y a de plus en vogue
et de la qualité la plus durable, et nous pouvons garantir une

entiére satisfaction à notre nombreuse clientèle sous le rap-

PHILION & FILS
MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT.

 

et Dominion du Canada ETARNT COM-
POSE de ces parties des lots ** Park
numéros Six, Sept et Huit 487-8)
sur le côté nord de la rue Ottawa.
(maintenant St-Patrice) dans la dite |
ville d'Ottawa connu et décrit comme|
staut, premièrement, la moitié Est du
Int numéro Quatre (4) et deuxième-
ment, la moitié Quest du lot numéro
Cing (5) sur le côté nord de la rue
Ottawa susdite, tél que désigné sur un
“tin de la subdivision des dits lots

‘“ Park ” numéros Six, Sept et Huit
(to) désigné et fait par John L.
P. O'Hanney P. L. S., lequel plan
porte date du 29ème jour du mois de
Novembre A. D. 1860 et est enrégis-
tré dans le Bureau d’Enrégistremeant

de !a ville d'Ottawa susdité.
TERMES: Dix pour cent (10 p. c.)

comptant au {enips de ia vedio, lu Lu-
lance à être payée selon les termes et
conditions qui scront donnés au Lenips
de la vente.

 
 

 

Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

d’Appareils de

Chauffage

à eau chaude ou

diticns s'adresser à
SEGUIN & SAUVE,
38 rue Rideau, en ville.

   HNPURE
BLY. DIEN
EXPRESS DE CHICAGO

TORONTO—DETROIT—CHICAGO

Ligne rive du lac Ontario
A TORONTO

Via Belleville, Trenton,

Colborne, Port Hope,

a. m., tous les jours de la semaine.

BUREAU DES BILLETS:— notre journal. N’y manquez pas.
Jno POUR autres informations ct con-

Avocats de la dite Hypothécaire.

Départ d'OTTAWA 10 a.m. 10.30 p.m

vrir. à CHICAGO 7.45 a.m. 9.03 pu.

Brighton,

Newcastle,

Bowmanpsville, Oshawa, Whitby. Dé-
part de ia gare de la rue Broad à 10

42 RUE SPARKS, OTTAWA.

GEO. DUNCAN, agent des passagers
pour la ville et agent général pour
les voyageurs par bateaux À vapeur. |

à vapeur

310, 312

 

Plomberie,

Chambre de bain

moderne

et absolument

Ouvrage

Irréprocnable

et Garanti

J. Aiph. LANGELIER
, 314 Rue Wellington, OTTAWA,

La maison la plus importante en son genre dans l'est d'Cntario. Nos pein
défient ivote cônturrence. Escompte epécia)l au clargé at aux commu
nautés religieuses Tous renseignements donnés gratuitement.

, Queen 1928, Résidencs Rideau 1408)

Ont.

 

 

SEUTS

Téléphones pour la connaître   
 

GARANTIS
Le papier et lea rubans À clavigraphe Pecrless Brand

sont garantis et donneront satisfaction entière. Demandes à
n’importe quel client et i! vous dira que le Peerlras est jus
tement aussi bon que nous le disons.

  

AGENTS

GRAND’S FYPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WBLLINGTON

Queen int
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DU “DROIT”
 

LES BONS ROMANS

 

SUZANNE

 

Par PAUL DESCHAMPS

Mo! 29 (auite)

Mais je me disais souvent: “‘ Il
faudra pourtant quitter tout cela,
bientôt pent-êlre, mes frères, mes
soeurs, mon Bicnval |’? Et puis.
ane je suis en voie de vous faire
mes confidences, pourquoi n’a-
voucrais-je pas que j'avais pensé à
vous, SAIS Vous Connaître. sans
vous avoir jamais vu ? Quand je

lisais dans l'Histoire Sainte l’his-
toire de Ruth, sa réponse à Noémi

me frappait: “ Partout où vous
irez, j'irai ; votre peuple sera mon
peuple, et votre Dieu sera mon
Dien.'’ Je songeais vaguement que
de porirrais vous dire aussi quelque

jours'.Xqirauxs.sera mon pays,
ai votre Dieu est mon Dieu.’ J'a-,

a

*
a 

joute que je sens dans men coenr
assez «l'amour pour aimer aussi vo-
tre mère, assez de dévouement
pour la servir, la soigner, Ini con-
sacrer, s’il le fallait, mes jours et
mes nuits, et peut-être ainsi serai-
je asecz heureuse pour me faire
aimer d'elte.

Lia nuit suivante elle eut un rê-
ve.

La mère d'Anselme avait abso-
lument refusé son consentement à
leur mariage. L'un et l’autre alors.
malgré les sollicitations et les of-
fres les plus séduisantes, aveient
renoneé an monde, Elle avait em-
brassé la vie religieuse et revêtu
la coiffe de soie noire aux denx 

sgnWnSroe

112 guimpe blanche des Soeurs de
{Saint-Charles.

Dans une salle d'hôpital, une
vieille femme se mourait, qui d’ins-
tinet la haïissait, la reponssait. À
ses injures elle répondait par des
sourires, par des caresses, si bien
que la malade, désarmée, vaincue
par sa générosité, sa grâcereli-
gicuse, son inaltérabla sérénité, fi-

| nissait par lui sourire à son tour.
Ses yeux en vrille, méchants, pre-
naient nne singulière douceur;; ses
bandeaux impeccablement noirs,
inalgré leurs dessous blancs, décri-
vaient tine courbe harmonieuse sur
son frontvisiblement élargi ; cette
fomme ln regardait en face, ten-
drement, admirant 1 ‘amabilité na-
tive de ses traits où l’austérité du
sacrifice avait ajouté un rayonne-
ment surnaturel, la floraison pure
de ses lèvres, ses yeux brillant com-
me des véroniques. Puis tout à
coup, elle lui dit:

-=Qui êtes-vous done, ma Soeur?
—Je suis Suzanne, pour vous

servir:
_—Et moi, je suis la mère d'An-

selme.

—dJe le savais. C’est afin de pro-
enrer les saprèmes douceurs à vos
vieux jours que je me suis faite,  

Atrusses

d'hôpital. Je vous ai ramenée à
Diec, je suis contente.

Xv

f

Huit jours après, un soir, on s’é-
tait réuni en Conseil de famille à
Bienval, au sujet du mariage de
Suzanne.
—Tu tiens beaucoup à ce jeune

homme, disait Jean Christophe, ct
je le crois sérieux. Mais il me pa-
rait faible, et sa mère est une gail-
larde qui ne me revient pas du
tout. Songes-y ; lu seras entre
l’enclume et le marteau, toute seu-
le, dans un pays inconnu, et méme
loin du village, car le moulin en
est à cinq cents mètres ; personne
pourte soutenir et te conseiller.
—Monpère, j'ai pensé & tout ce-

la ; et je suis «lisposée À vous obéir
6g à hai &.

5 Jù
| .

Gi boules CIUDBLS, OÙ vatses

ne le cache pas, mais je n’irai pas
contre vos ordres. Vous savez
mieux que moi cc qu'il faut faire.
Votre décision sera la mienne.
—Des ordres ! Justement je

n'en veux pas donner ! La déci-
sion, je ne la prendrai pas. Cela
te regarde. Au moins, si tu es mal-
heureuse un jour, tu ne t'en pren-
dras pas à moi.
—Que lui reprochez-vous !  

malheur ! Si j'avais quelque cho-
se à lui reprocher, je prendrais
moi-même la décision,
—Prenez-la toujours.
—Et si j’empéche ton bonheur?

Et si plus tard, malheureuse avec
un anfre que tu n'aimeras pas, tu
viens me dire: “* C’est votre fau-
te !”
—Je ne serai pas malheureuse

avec un autre, car je ne me maric-
rai jamais,
—Les jeunes gens disent tou-

jours cela. Du moins cela prouve
une chose, c’est que tu es très at-
tachée à lui, trop peut-être.

Lia jeune fille se tut. Il y eut un
silence. Ta soirée était froide, Al-
bert Benoît, à côté de la mère de
Suzanne, tisonnait au coin du feu,
regardant le rongeoiement de la
flamme.

A tan vate_tu rpontinne

Jean Christophe, on ne sait rien et
l’on croit beaucoup savoir. N’était
l'éducation solide que tn as reçue,
tu serais la plus inexpérimentée et
la plus illusionnée des jeunes fil-
les. Tu crois que tout le monde
est comme toi. Tu n’as pas eu le
temps de vivre, c’est vrai, et pen-
dant tea joycuser années de jen

fon

nesse, tu as oublié de regarder. J'ai
regardé pourtoi, pour vous tous,et
je n'ai jamais vu uue belle-mère
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revenir de ses préjugés sur sa bru.
—Môn père, dit Suzanne avec

exaltation, je vous assure que je
la ferai changer de sentiment. J'es-
père, à force de prévenances, la ra-
mener, la conquérir. Je la rendrai
si heureuse que je me ferai chérir
d'elle, Non, elle ne résistera pas
à mes procédés de patience et de
douceur ; elle n’uscra pas, cHe ne
lassera pas ma bonne humeur ni
mon affection.

—~—('e sont la. ma fille, de belles
illusions que je vou lrais partager,
Qu'en penses-tu. Marguerite 7

—On dit. répliqua celle-ci, que
les femmes ne s'aiment pus, qu-
elles sont dures les unes pour les
autres, Mon avis n'est done pas
désintéressé ni impartial. Je pen-
se, moi aussi, qu'une belle-mère ne
pardonne guère à sa bru d'être
meslienre, mieux mise, et pius jei-
ne qu’elle. ou même simplement
d'être sa bru.

-Pourtant, interrompit Suzan-
ne, vous accueillez bien Luce. la
promise de Placide. Vous me di-
siez un jour que vous l’aimiez pres-
que autant que moi.

Lure, fit Jean Christophe, est
uue jeune fille charmante. mais je
voudrais pour toi une belle-mère
comme Marguerite. Oh ! alors je
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ne serais pas inquiet comme je
suis.

Albert Benoît laissa tomber sur
le foyer Tes pincettes, qui firent
un vacarme a faire tressayter la
maison.

-Vous m'avez tous l'air de ne
rien comprendre à la situation, dit-
il brusquement, Suzanne aime
beaucoup Anselme, voilà qui me
paraît surtout clair. Elle n'ose
prendre un parti, parce que ce
n’est pas de son age et que cela
regarde son père. Toi, Jean Chris-
tophe. pour la première fois de ma
vie, je te trouve hésitant. Vous
vous  pordez en considérations
amères sur les belles-mères, comme
si depuis longtemps on n'avait pas
épuisé ce sujet. Vous ne conclurez
jamais, À ce compte-là !  Cepen-
dant, il faut conclure...

l'amment rnnelure ?

—Voici. Suzanne veut épduser
Anselme, n'est-ce pas ? Elle n’é-
potisera pas sa belle-mère, en tout
cas, Le divorce de ce côté sera
donc toujours possible. Or, qui

git de disposer Simone a ce maria-
ge. Elle a bien juré qu’il ne se
féra jamais, qu’elle ne «ignera ja
was, qu'on ne la gagners jamais,

(Suita) “ee #
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Mercredi, 28—M, le Chanoine
Peanchamp, curé de la paroisse,
célébrait le 39ième anniversaire de
son ordination a la prêtrise. A
cette occasion une messe solennelle
fut dite par Monsieur le Chanoine
à 8 henres, à ‘aquelle tn grand
nombre de paroissiens n’étaient
fait un devoir d'assister.
Par anticipation, dimanche

aprés-midi, leg éldves du couvent
St-Francois de Sales surent prou-
ver À leur vénéré Pasteur leur
affectneuse estime.

Voisi le programme:
Duo . , . . . . Postillon d'Amour
Mes. Y. St-Jean, V. Pelletier

Chant. Hominage des Benjamines
Récitation . . . . .. Le Prêtre
Saynète . La Cigale et la Fourmi
Trio . . . . . . . . Rondine

Miles. B. Carufel, Z, Leatang,
J. Toutlaff

Saynète . . Sous ta Houlette
Monologue . Une avdade joyerse

Chant dialogue
La Rose et l'Enfant

Duo . . La valse des Violeitrs
Miles R. Galipeau, L. Fournier

Choeur . Vive le Pasteur béni!
Un magnifique bouquet et un

joli cadeau furent présentés. Une
foule nombreuse de paroissiens
assistaient à cette petite fête an
cachet tout familial. Après avoir
remercié et félicité les élèves, M.
le Chanoine accorda un beau jour
de congé.

: À M. le docteur C, Demers, pré-
sident dévoué de la Commission
Scolaire qui devait au lenlemain
ééllébrer le 64ème anniversaire de
naissance furent présentées, avec

des bons sonhaite, des fleurs aux
charmantes couleurs. En retour,
pour faire. plaisir à la gent é2o-
lidre et en médecin Labile, il Cou-
blalà ‘dose de congé’ avee gran-
de recommandation de ne pas at-
tendre aux vacances pour en jouir.

«  ONLES AIDERA

A là réunion d’un certain nom-
bre des principaux citovens de la
ville au bureau de M. H. A. For-
tier, jeudi après-midi dans le but
d'organiser un comité général

aPour venir en aide aux Français,
fon a étéurranime à dre qu'ilefal-
qt aider les pauvres de la ville

ourleur aider à passer l’hiver.
. Quelqu’in qui se croyait bien
renseigné disait qn’il y avait as-
inellement 1,800 sans-trava‘l dans
la ville avez la perspective de ne
pouvoir trouver de l’ouvrage d'ici

au printemps.
, C’est un devoir pour ceux qui
sont plus favorisés au point de vue
de l’ouvrage et de la fortune de
partager avec eux qui n’en peu-
vrit mais.

« . - POUR MANIWAETI
M. E. B. Devlin se rendra à Ma-

niwaki le six d’octohra pour ns-
sister à un concert donné au pro-
fit de la Croix Rouge.

AU COMITE

Il y a eu hier soir réunion des
différents comités municipaux.
Celui de police feu et lumière a ro-
‘ommandé au conseil la nomina-
tion de M. Boisclere comme chef
de police avec un salaire de #1,500
par année.
Comme le conseil l'avait deman-

dé à sa dernière séance les évalua-
teurs se sont rendus hier soir au

comité pour prendre connaissance
des plaintes au sujet des évalua-
tions. Ils ont pris note de toutes
les plaintes et ils iront faire la vi-

‘Toujours en Mains
 

 

“Un assortiment complet

de Cahiers, Crayons, Plu-

mes et autres articles

de classe.
Aussi un choix très varib

d'articles religieux et de fan-
taisie.

Notre liste de prix en gros
sera envoyé franco aux mar-
chands ou aux communautés
qui en feront la demande.

J. W. BOURGOUIN,
Libraire et Agent Mannlacturier

GROS ET DETAIL

81 rue Champlain, HULL
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site de chaque endroit déterminé
par les plaintes.
Le compte des

l’hôpital du Sacré-Coeur a été re-
commandé an conseil tel qu’il a-
vait été envoyé.

POUR LA CHASSE

Le sous-chef des pémpiers, M.
Bond partira lundi pour aller pas-
ser une dizaine de jours à la chus-
se
MM. Robert Bordeleau et Léon

Thibault, employés à l’Hôtel de
Ville partirout aujourd'hui pour;
aller passer une couple de jours à
la chasse dans les environs du lac
Mousseau.

COUR DE POLICE

Palma Bélair, un malheurenx
infirme a comparn ce matin de-
vant le recorder pour avoir été
tronve couché sur la rue publique,
eu état d'ivresse. Il a été condam-
né à 45 d’amende ou 15 jours de
prison. Il est allé en prison.

C. 0. Beaundin pour avoir été
faire le désordre dans le bureau
de M. lionis Cousineau a été con-
damné à la confisention de son dé-
pôt.

Ernest Tessier pour s’être bat-
tu a vu lui aussi son dépôt confis-
qué.

RECTIFICATION

Nous avous publié merceredi le

Comité féminin du secours belge.
Dans ce long et détaillé rapport

une légère erreur, Voici la mise
au point:
Monsieur le Rédacteur,

C’est par erreur que Vous avez
annoncé dans Le ‘* Droit ’’ de mer-
eredi que Madame Schingh avait
collecté pour les Belges sur la rue

Mme I, Carrière et la somme col-
leecté en argent est de $8.25 et en-

viron 20.00 en marchandises.
Mme Souliére et Mme Carrière.

DE LA POLICE

On nous dit que la nomination
du chef de police est prutiquement
décidée et qu’elle se fera lundi à
l'assemblée du conseil de ville, Ce
n’est certainement pas trop tôt,

besoiàh depuis longtemps d’une ré-
organisation du département de
police. En face d’un automneet
d'un hiver comme ceux qui se pré-
parent, il est certain que la ville
devrait ir une augmentation
dans l'effectif de la poliee si on
veut qu’elle soit surveillée d’une
manière convenable et efficace.
La ville de Tull ne sera pas la

seule à voir beaucoup de misère
durant l'hiver, car les journaux
nous disent que danstoutes les vil-
les du Canada, le nombre des sans-
travail va toujours croissunt. À
Hull done comme ailleurs, il y au-!
ra de la misère et on peut s’atten-
dre à une épidémie de vols. La
ville d’Ottawa ne sera pas plus
exempte, car à l’heure qu'il est
plusieurs personnes ont déjà été
attaquées sur la rue et dévalisées.

Il faudra se mettre dans la tête
que si on veut que les citoyens
puissent marcher et dormir en
paix, il leur faut donnerde la pro-
tection, et ce n’est certainement

pas avec trois policiers que l'on
peut garder une ville de 25,000 de
population durant la nuit. Tl
faut espérer que tont ira pour le
mieux et que les citoyens pour-
ront circuler en paix à leurs af-
faires sans s’exposer à se voir dé-
valisés au coin de chaque rue.

VENTE DE CHAUSSURES

Nous vendrons au prix coûtant
pour quinze jours seulement pln-
sieurs lignes de chaussures.
Nous uttirons l'attention du pu-

blie sur nos offres* avantageuses.
Notre vente ne durera que du 31
octobre au 14 novembre.

A. ALLARD,
63 rue Wellington, Hull.

177-7 nov.

nu
avoir

 

went ung Verité est perdue,
c’est par les proverbes qu’on lu

retrouve.

VENTE A L'ENCHERE
 

 

Re
ODILON LAGACE, Boucher, Hull,

Qué.

L'accif suivant sera vendu par en-

Hull,

MERCREDI, le 4 NOVRMDRE, 1514
à 2 heures p. m.

to. Epiceries . . .. oo. $243.40
20. Fournitures, maclines et

ustensiles. . +... . 428,77
30. Roulant . .,.. . . . . 100.16

$832.37
4o. Dettes et livres . . .. . $645.64
CONDITIONS: Argent comptant.

Aucune offre néressairement acceptée.
Pour informations, s'adresser à

J. E. COUTURL,
or =" - Carateur.+ 168-jue I  

200 rue Principale, Hall, P. %
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Sceurs de la Providence, pour les |B

; malades envoyés par la ville a $8

rapport que nous avait envoyé leg

on nous apprend qu'il s’est glissé |}

Dollard. c’est Mme F. Soulière ot |B

‘de race et à l'Angleterre par des

can public, au mafasin du failli, à\j

 

 

   

  

Tasses et souzoupes .. ….

‘Marmites .. ee

Pots à d'eau, 3 pintes .. ..

Tweed uni et carreemté 42

54 pouces de large, serge bleu

ees, Vileur de 75e, pour ..

 

LA GUERRE EN EUROPE
(Suite de la première page.)

Les nouvelles recnes du théâtre
ouest de la guerre disent que le
grand effort allemand pour pren-
dre Calais et la Manche a complè-
tement échoué pour le moment.
L'inondation du district de la ri-
vière Yseret le travail des flottes
anglaises et françaises ont obl:-
gé les Allemands à reeuler qnel-
que peu. Ou rapporte que durant
ce temps les armées anglaises et
françaises ont réussi à avancer un
peu dans l'intérieur,

Il n’y a pas eu de nouvelles 1m-
portantes du théâtre de l’est, hiver.
Avee la nomination du Baron Fi-
sher comme premier Lord Mariti-
me, les journaux croient que le
travail de lu marine sera poussé
avec activité. Le Baron Fisher se
plait & dire que le principe de la
guerre est lu violence et que lu
modération duns la guerre est del
I'imbéeilité,

DANS LES BALKANS

Londres, 31.—Les complications
de la guerre européenne viennent
d'être ucerues par l’entrée de la
Turquie dans le conflit sur côté de
l'Allemague. Après les exploits
du Breslau qui a bombardé 'l'héo-
dosie, les destroyers tures ont cou-
lé un vaisseau de guerre, le Do-
nets dans le port d’Odessa et ont
endommagé trois navires mar-
chunds russes et un francais.

11 n’y a pas eu de déelaration
de guerre officielle, mais l’action
de la Turquie semble vouloir u-1
grandir considérablement l’éten-
due du conflit. A l’ouverture de
cette guerre, les états des Balkans
ont tellement montré d’hostilité
que lu Grèce et les autres états de-
vront être facilement entrainés
dans le conflit.

LA GRECE ET LA GUERRE

La Grèce semble être le premier
état neutre à devoir se lancer sur
l’Empire Ottoman. La Bulgarie
est dans une position remarquable.
Elle tient à la Russie par des liens

\

 
obligations venant de l’aide que
lui a donné la diplomatie anglai-
se durant la dernière guerre. Mais
ses sentiments et ses intérêts sont
fortement opposés à la Turquie et
la Grèce.
Les experts militaires croient

que le programme militaire de ia
Turquie est d’envahir le Caucase
d’un côté et l’Egypte de l’autre.
:es troupes turques ont récem-
ment été massées en Syrie et en
Palestine, mais on considère qu'u-
ne marche à travers le Sinai serait
très hardie parce que le pays n’est
pratiquement qu’un désert. Les
journaux anglais croient que le
canal de Suez est bien gardé con-
tre une descente et que l'Egypte
est bien protégé contre une inva-
sion. Ils considèrent que l'entrée
de la Turquie dans le conflit fera
la guerre plus longue et multiplie-
ra ses horreurs, Ils disent que ce-
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Ce sera, une vente que vous vous rappellerez longtemps à cause des bons marchés que vous pouvez y
faire. Ce sèra une occasion d'économie surtout si vous profitez des offres spéciales du matin.

Occasions Exceptionnelles pour LUNDI
EXTRAORDINAIRE ! !

Plats à vaigsele, rég. 40 et 50c. Lundi... .. .. ..

 

LE DROIT, SAMEDI, 31
 

 

   

BALAIS 40c, POUR 19c-

50 doz de balais 4 cordes bonne valeur à 40, Lundi. 19e

GRANIT MOITIE PRIX

Voyez l’étalago de nos vitrines ct venez de bonne heure

.. 24c

ve ve ve... 14 et 24c

eo. .. ibe

LA FLUS GRANDE VENTE DE LA SAISON

en fait de

TISSUS A COSTUMES ET ETOFFES A MANTEAUX

Unie circonstance unique nous a permis de nous procurer

10.000 vérges de tissus nouveaux et absolument de bon ton.

Les prix régutiers de ces tissus varient de 60 à 75 verges. Nous

les vendrons, Lundi seulement au prix excessivement bas de 39c

poues de targe, drap à costumes

marin toute laine nuancés b'eu-

alice, bleu-saxe, vieux rose, brique, tango, b'anc, Llen pile et

rose, toutes des bonnes valeurs à 60 et 75e. Lurvdi.. .. 29c

Velours de soie de couleurs dans toutes les nouvelles nuan-

30c

La Vente Commence à 8 heures À. M.
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la signifie que l’Angleterre doit
mettre plus d'hoynmes sous les ar-
mes. Ces journaux s: demandent
aussi si l’Italie restera longtemps
dans sa neutralité.

LE MEXIQUE ENTRE EN
GUERRE

Mexico, 31—Paul May, ambas-
sadeur belge au Mexique a recu
son passeport, hier des mains du
ministre des affaires étrangères
Fabella. Senor Fabella déclara
qu’il étais obligé d’en agir ainsi à
cause de certaines notes agressives
et disgracieuses envoyées par le
représentant de lu Belgique au
gouvernement du Mexique.
Le ministre des affaires étrangê-

res ne dit rien au sujet du conte-
nu des notes, mais on croit qu'elles
traitent les opérations du gouver-
nement mexicain sur les proprié-

\tés de la compagnie de tramways
de Mexico dont une grande partie
des parts appartiennent aux capi-
talistes belges.

PAen

Chefs pillards
et chefs incendiaires

On commience à savoir quels sont
les lieutenants Guillaume qui, con-
formément à ses instructions, ont
présidé aux pillages, aux incen-
dies et aux massacres,
D'après les renseignements qui,

peu à peu, arrivent, et d’après
ceux qui ont été déjà publiés par
les journaux, voici les noms des
coupables:

L’incendie de Louvain:
von Manteufel.
Le sac de Dinant: lieutenant-co-

lonel von Blager.
L’incendie de Termonde: major

von Sommerfeld.
Le bombardement de Reims: ba-

ron von Platteuberg.
Quand la guerre sera finie, il

faudra que lus natious civilisées
jugent ces misérables. li faudra
les juger comme ces simples sol-
dats, pillards par ordre, que le 3e
Conseil de guerre g condamné à
mort l’autre jour.

major

 

DEDIE A NOS MARCHANDS

*‘8i vous avez aans votre ma
gasin ce que veulent 500,000 per-
sonnes dang cette ville (Philadel
phie), mais si celà n'est counu
que de 500 d'entre elles, le soin
et J'énergie que vous avez dépen
sés pour acquérir et mainteni
uné marchandise de haute classe
vont profitables ni à vos clients
ni à votre commerce”,

OOTOBRE 1914
J vam

Tweed lavable, plad earreaut

seulement .. 2. LLL...

Drap à manteaux—Un

dant ordinairement $1.25 et $1.50

oe

Justement arrivé à temps un

. f3.25,salles. Valeur de pour ..

pour .. .. .. .. se se ee

pour

nous à Bolt

Lafameuse couverte (Bermuda)

Un autre lot de menteuwses et 
Rendez-vous

COURRIER
DE QUEBEC

(La notre correspondant)

 

Quebee, 30.—11 est décidé que les
libéranx ne feront pas d’opposi-
tion à l'hon. M. Cusgrain dans
Québec comté. Bien que le résul-
tat de la réunion des chefs libé-
TAUX n’ait pus encore été announced
officiellement, nous tenons d’un
chef en vue qu’il a été résolu de
s'abstenir de faire la lutte duns
les circonstances, Sir Wilfrid
Laurier ot l'hon. M. Lemieux re.
tournent aujourd'hui à Montréal. |

mB  S. E. le Cardina! Bégin doit ar-
river aujourd’hui à New-York ca
compagnie de M. l’abbé KE. Lattam-
me, euré de Notre-Dame de Qué-
bee. On ne croit pas qu’ils soieut
à Québec avant le commencement
de ln semaine prochaine,

#9

T1 est fortement rumeur ici que
M. Laflamme nous revient de la
Ville Eternelle
tion qu’il n reçue de Sa Sainteté,
Benoit XV au vou: de son séjour,
à Rome et dont la nature ne sera!

 
Québec, M. Loflamme oceupe la
première cure du diocèse et on dit
généralement qu’il a été élevé à la
dignité de prélat domestique on
de eamerier sacré de Sa Sainteté.|
On croit aussi que le retour du,

1

plusicurs mois.  Interrogées, les
autorités de l’archevêché déclarent
n'avoir aucun information
sujet.

ee

gouvernement fédéral, s’est noyé
la nuit dernière en se rendant à
bord d’un dragueur à Beanport.
Son cadavre a été retrouvé, ce ma-
tin.

  

CANADIAN NORTHERN

Dernière nouvelle de Toronto

 

nouveau train entre Ottawa et la|
Ville-Reine à éveiller beaucoup |

dernière. |
Cette démarche a été prise,

par le Canadian Northern qui an-
nonce le service d’un train lais-
aant Ja gare d "Ottawa A 10.50 P.M,
et arrivant à Toronto à 7.30 A.M. |

ger udir et blane 40 pouces de darge, 26e. Lundi la verge

lot spécial valeurs extras, se ven-

COUVERTES BLANCHES

blanches grandes grandeurs et très peoants, 75 paires un peu

15 paires plus pesantes et qlus grandes, Valeur de $1.00

Notre fame.se converte (La Mouureh) Valeur de $4.25

Uno ligne tris spéciale manufacturéa spécialement pour

5 lbs (frandeur 60 x

{ lbs Grandeur 64 x

8.tbs Grandeur 66 x

le set 3 morceaux seuécennt, le set.

de set 4 monecaux seulement, le set .. .. 4 ….

Valeurs de $1.25 et $1.50

85 a 91 rue Champlain
En face de l'Hôtel-de-Ville, HULL,

N°28

aveu une décora-l ,

 

  
 

annoncée qu'après son arrivée à8

  

Cardinal Bégin sera suivi de 1a)
création du Chapitre diocésain de'R
Québec dont il est question depuis §

à “I

}
M. Philippe Dombrowski, igé de)

24 ans, inspecieur des travaux duly tract
(| peut offrir mieux.

L’inauguration du service d'un if

d'intérét chez les citoyens de cette '

PAGE TROIS
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é noir et blanc, earreauté ber-

09cses ee .….

. Lundi la vg. seulement$1.00

lot de magniLiques ‘couvertes

’ . .. .… $249te se ea» .

$2.95….. .…..y oo»

$3.25+ 4 0000 ….

cn, Ont.

j
8 | NT

|

Valley, Ont.

Æ position.
E Quesser à Blanche Ivry, Sudbury,

ÿ

|

Ont. |

‘ lON DEMANDE,Une institutrices

; | pour le ler janvier 1915.
gl laires sont de

emaomi nmnpeenet?

~ PETITES ANNONCE
yp = a sep

ON DBMANDB

UN DEMANDE — lustitutrice
parlant anglais et français. S’a-

dresser, en mentionnant salaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont. J. N. O,

 

M | ON DEMANDR.—Une institutrice
| qualifiée pour

; Louis Lafleur, Sec.-Trés.,

Ontario et une
S'adresser à M.

Borro-
0.0.|

ON DEMANDE — Un usistant
l’ress-feeder. Deux ou trois

ans d’expérience. S'adresser Le

Sous-mmaîtresse.

EL be. Ont.
 

5: Droit.
 

jON DEMANDE+—Une institutrice
. Qualitiée pour Outario (brevet
de Zème classe) pour l’écale sépa-
rée No. 14 de Lancaster, od les
Canadiens-français sont en majo-
rité. Salaire $550. .

S’adresser à II. Lefebvre, Green
166-7 nov

 

ON DEMANDE—Iustitutrice qua-
lifiée sachant les denx langues et
ayant longue expérienée désire

Pour information s’a- 167-jno

pourécoles bilingues, publiques
Lies sa-

$3600.00 pour le

 

 

70 pour. $3.00 N n0ins. Hièvez canadiens-francais.
81 pour .. $375 À 5 adresser à Tu Tiandrevitle, Ptre,
86 pour | $425 À renré, Bir Paint, Ont. 173-j.n.0.

dessus de bureau É,ON DEMANDE—Une femme bel-
75¢ EI ge prendrait du lavage a la jour-
ogc HB Née dans les familles, S’adresser

9,2 C.D.Le‘* Droit,” 1746

de bonne heure.

Qué.
VEENR  

 

DIETER

Lie train pour le retour laisse la
gare Union de Toronto à 11,30
PAL, et arrive a la gare Central
d'Ottawa a 7.40 AM. L’heure des
trains a été arrangée de manière à
convenir à tous les voyageurs.
Ce train qui a été spécialement

amenagé comprend un «dortoir
éclairé à l’electricité et des wagons
de première. Lie train arrctera
aux gares importantes senlement
afin d'assurer là ponrctualité et la
tranquilité du voyage.
Avre le train du jour actuel

(tous les jours excepté le diman-
ane) Un double service est assure
entre Toronto et Ottawa et la com
nétition ainsi étalslie satisfait le
public.
Pous service reservé el nutros

informations s'adresser à l’agent
des billets pour la ville, au numé-

ro 54, rite Sparks. Téi, Quecir 36-H.

Quand nous voyons, qu’on nous
vole nos idées, recherchons, avant

‘eo erier, si elles sont bien à nous.
Anatole France.
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Les Meilleurs Marchés!

DANS LES

(Meubles,
| Poêles et
3   

Ti serait impossible d'acheter
des metbles, des poêles ou des

| foumraises aux prix anxquelsf
B nous les offrons dans d'autresB
8 oecasiorg et la preuve est que N

le manufacturier lui-même nef

C’est parce
pie ous avons payer ce stock)
[tant de centins pour chaque

detlar da valeur, que nous pou-
vons l’offrir à si bon marché.
Ne manguez pas l'opportun:-

té, NOUS pouvons meubler votr-
ÿinaison à des prix moins élevés
# que vous ne !e croiriez.

La Compagnie de Meubles

H. CHATILLON
135 à 139, RUE RIDEAU

Près dde Ja rue Nicholas

Tél, R. 1426

 

CHAPEAUX ET POURRURES
Fourrures réparées, teintes et

nettoyées.

W. J. Alarie
225 rue Dalhousie

167-j.n.o POUR LES Employez-le toujours, car il cat bien supérienr à tons les autres e:zops
sommeil, lentition, contre coliques, ot pour tous les bévone dus hébus et

SIROP DU Dr FRED. DEMERS
E3TFANLS

ur

enfants. En vente partout.

J DEPOT: 309%, RUB ST-DBNIS, MOWTLLAL 19-10-15

    

  

H ON DEMANDE—Une
2 sachant faire la cuisine,

# d’enfants.
M rue Tormey entre les rues Charlot-
#4 te et Cobonre.

  

   
   

  

  
          

         

       

  

       

    
  
     

servante,
dans

ou il y a une bonne
S’adresser au No 12

une famille

176-3
fo——— es -

RE INSTITUCTRICE--Quulifiée pour
fi Ontario, (certificat de 3e classe)
à : pour l’école séparée bilingue No.
M 17 Kust Mawkesbary. Bun salai-

re. Pour plus amples informations
s’adresser à M, J. A. Giroux, Mon-
genaiy. Qué. Inn
 

INSTITUTRICE  Qualifiée pour
Ontario, ayant trois aus d’expé-
rience demande une position. Pour
salaire et autres inlormaitons
adreseez à Te Droit” JN.O.

A VENDRE

A VENDRE, une bonne proprié-
té, coin des rues Albert et Du-

moulin. Conditions faciies. S’a-
dresser à Amédée Charette, Rock-
and Ont j.u.0

A VENDRE, -— Vieux journaux
eu hon flat; ce qu'il y a de

mieux conone pavier d’emballage.
DO svux vung 100 livres. S'adres-

Ber an ““Drait”_ ine
À VENDRE: 100 acres de bonne

terre. Situé à 11 milles «lit mar-
ché d'Ottawa. Lie tout en culture.
Bonnes bitisses. Près de la gare
de Piperville. Conditions faciles
pour prompt acheteurs. S'adresacr
au propriétaire: David Philippe,
Ramsayville P.R. No. 1. 174-27-11
 

A VENDRE — Grande boutique de forge avec boutique à bois
altenante, Ontillage complet com-
prenant: drille, refonlenr cana.

patent, scie à ruban, petits Keïg
ronde et planeur aus par un eng.

Bi cazoline, Auss: magnifique rési-
dence privée en brique. Te tout

Elpartait ordre et sitné au centre
E du village.
K

|

fouditions À un acheteur sérieux.
Veudra à de bonnes

N'adresser par lettre ou en per-
sonne à IS, R. Bélisle, Papinean-
ville, Ce, Tiabelte, 178-512

 

CHAPEAUX
Leefeet

Madame Hector Proulx, Modiste,
31 rue Ilarvey, vif Ave Argyle,

Ottawa-Est.

OFFRE SPÉCIALE

Valeur de $2.50 4 $5.00 pour
$1.75 4 $3.60.

Qualité supärieure à $5.09, $5.60
et $6.00. 35.00, 8
Tél. Carling 20663. 174-31 oct.
 

f D. LAFRAMBOISE *
Marchand de meubles

Coin des rues Dalhousie et
St-André

Spécialité pour un temps
limité : Fournaises avec des-
sus nouveau modèle en deux
parties. Deux grandeurs Nos
3 et 4. No 3 valant réguliè-
rement #7.00 pour $5.60. Ve-
nez voir la valeur de cette of-
fre. Veuez acheter votre
ameublement.
Votre crédit cst bon si vous

achetez chez

D. Laframboise
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A L'UNIVERSITE D'OTTAWA
‘Lundi, les membres des débats

français de l’Université tenaient
leur première séance dans la salle
des conférences de l’Eglise du Sa-
cré-Coeur, 1 faisait bon de voir
autant de figures canaciennes-

francaises de toutes les parties de

l'Ontario, du Canada, et même dus

Etats-Unis, gronpées dans une sal-

le académique pour y venir puiser

les notions nécessaires à leur dé-

veloppement intellectnel et aus
luttes qu’ils aurout à soutenir pl :s

tar dans leurs carrières respecti-

ves.
Ces jeunes, qui viennent à nos

séances pour suivre les gestes et
faits de leurs aînés, les étudiants

du cours des arts, ont fort appré-

cié les magnifiques discours, que

leur ont servis les orateurs de lun.

di soir. wel

M. Ménard, notre distingué pré-
sident, a su dans nn discours bref,
mais d'une éloquence toute cicé-
ronnienne, souhaiter la bienvenue
aut sociétaires anciens .et nou-
vepux. En quelques phrases,il re-
traça l’histoire de notre société, il
nous exposa les obstacles "gn’ont
traversé nos prédécesseurs et les
succès qu’ils ont obtenus ; en un
mot il fit une- peinture très exacte
de notre association, association
lancée dans la voie du progrès et
apable de sérvir la patrie en ni
fournissant des hommes soucieux

de leurs devoirs et. oublieux lo
leur personne, quand il s’agit du
bien commun.
» Les orateurs, qui succédèrent à
M. le’ président furent: le Révé.
rend Père Normandiu, directeurs:
MM. Edouard Jeannotte, vice-pré-

sident, qui répondit à un ‘‘ teast

au Pape, présenté par L. J. de la
Durantaye ; SéraphinMarion, tré-
sorier ; Rosario Barrette, Raoul
Guibord, bibliothécaire ; J. Laber-
ge et Adélard Lapointe.
Tous prononcérent des d seox

vibranis de patrietisme et forme-
rent des voeux de longue vie pour
notre sociétés@à-mi-Forissautéwbie
Révérend#Père Directeur. dont
nous conshisgons-te zèle inlætiæra-
ble, profifa de sën expérience de
dix ans pbur nous donner de sages
conseils et par nous. dirs surtout
combien mous est nécessaire cet
exercise de la parole publique.
‘* C’est em apprenant bien sa lan-
gue, dit-il. et ar lé parlant d’une
manière irréprochable, que nous
erons di, vrai patriotismo et que
nous contfibuerons lu plus à con-
server ititacte sur cette terre d’A-
érique IR douce langue de Fran-

ton CL Ce Cee

Pour égayer' les auditeurs atten-
tifs, qui depuis plus d’une heure
étaient suspendus aux lèvres des
orateurs, nos artistes eurent l’idée
lumineuse de nous faire goûter un
eu de musique. MM. Labelle,
harron et Gaulin s’exécutèrent

dans un trio de violoncelle, violon
et piano.M. Charron revint sur
la scène nous donna une décla-
mation comiqueintitulée ‘‘ Le voy-
ae d'uné puce.’ Pendant cette
récitationsce fut un éclat de rire

gn

“ continuelË
Enfin l'heure était écoulée. Mal-

gré le plaisir que nous éprouvions
à entendre les“débata chaleureux
et les gammes harmonieuses, il
nous fallait tont de même se plier
aux circopstatices et conserver un
peu de notre enthousiasme pour
lundi proghajn. - -

jaune Plouffe, .
2 ,Secrétaire-archiviste.

CERCLE SACRE-COEUR |

 

“ Rance djt 26 octobre 1914.
Dca nojpbretix succès que nous

qvonseu. & enrégistrer cette année,
celui que:le-gamarade Paquin a
remporté/iuixli.dernier n’est cer-
tainemen# pas le moindre.
Le sujeË ttdité fut la vie de Mgr

deiLaval;et M>Paquin nous donna
une conférence des plus intéres-
aantes, dans wastyle trés clair, M.
Le conférencier s'attacha surtout
eux luttefgijen pdr Mgr de Laval
contrefa-$rana-deltau de vie.

. Malgr&"Lea critiques et les me-
bacès, le wénérable pré'at marcha
droit an but. Xl avait À coeur l’in-
térêt lu pays e* 1° bien-être des
siens. jMins c+ défenseur de l’amu
canalisniie se Toxecntfrmiens no
dois défciractère huébranlable,
gue siete des plus dtendues, an
évhtion Ent suits borne, ehñoblis

par :a plis profonde humilité.
#sN& à Montizny-sur-Arre, <iocù-
ge dde CYutrtres, France, le 30 avril
JG22, il fit ses études classiques an
coFège Le Flèche, ça philosophie
et(éetogié au collège de Cler-
ment, l'ffgé par les Jésnites. Or-
donné prâtre à Paris en 1647, it fut

 

) Le Coin des Jeunes

 

wi

Travaillons

©

Nouvelie-France en 1658. H mou-
rut Je 6 mai 1708 à l’âge de 86 ans,
ajrès avoir gouverné l'Eglise du
Canada pendant 35 ans.

‘‘Lisons souvent ies pages de
notre histoire nationale, «lit le ea-
inarade Payuin, imprégnons-nous
«les idées de nos héros et de nos
martyrs ;tichons, comme eux, de
contribuer à faive du Canada, une
colonie catholiques et canadienne-
française.”
Après la conférence, M. le pré-

sident Albert Carle, fit la lecture
d’une lettre de M. H. Ménard,
socrétuire de l’U. R, nous annon-
cant la «lémission de M. Esdras
Therrien, comme président du Co-
mité Régional, pour cause de santé.
Dans le camarade Therrien mous
perdons un camarade au dévoue-
ment sang ‘borne, et qui a fait
beaucoup pour Ile bien de 1’A.
3 JC. : } :

L. J- Barolet.
See.-Corr.

CERCLE MAZENOD
Dimanche dernier, le 25 octobre

le cercie Mazenod se réunissait en
assemblée régulière, n’ayant pu
le faire le dimanche précédent à
cause de l’absence de l’anmônier-
directeur, du président et du vice-
président convoqués à l’Union ré-
gionale,

A cette séance se donna le pre-
mier travail du programme. pour
l’année, Comme préface à l’étu-
de de l’âme française à travors
l’histoire du Canada, le camarade
Thomas Beaudry démontre ce
qu’est la patrie et en particulier
la patrie d’un Canadien français.
Il précise ses définitions, en fai-
sant voir ce qui nous attache à un
pays plus qu’à nn autre. Et ce
n'est pas seulement le coin de ter-
re qui retient nos affections ; mais
ce qui consacre la patrie, c'est la
cendre de nos morts et la gloire de
nos pères. Ils nous ont rendus
fierslospatriepaccequ'isy.ant.
la:ssé quelque chosé d'eux-mêmes
et-qu’ils furent quelqu’un qui-£i-
rent quelque chose de grand. = -

 

Souvent pour nous laisser Ja |
gloire de leur nom et le fruit de
Jeurs travanx, ils ontdû arorser de

et baigner dans le sang du marty-
re la terre encore. païenne. À
enuse de ces gloires nous sommes
ici chez nous; bonheur que nous
ne saurions trouver nulle ‘part
ailleurs.

Le camarade montre ensuite que
le Canada est un pays i deux at-
mosphéres dont un courant fran-
Cais et un courant anglais. Il
fait ressortir les différences entre
le Canadien-Français, l'Anglais,
l’Américain et le Français. Tl
paraît qu’avant tout les Anglais
aiment leur patrie et les Améri-
cains leur argent, en ‘‘business
men’’, suivant leur expression ty-
pique.
Le Canadien au contraire voit

an-dessus detout la religion de ses
pères. Comme le véritable Fran-
çais, il aime la France de saint
Lonis, la France ‘catholique. Ce-
pendant la France ne saurait pren-
die dans son coeurla place du Ca-
nada, pays qui l’a vu naître et
grandir, en un mot sa patrie toute
jeune et toute belle.

De par les circonstances et l’in-
flnence des nationalités qui nous
entourent, nous différons assez no-
tablement des Français. Cela
n’empêche que nous ayons gardé
l’idéal de la France chrétienne ; ce
qui vient du fait que les rois de
France et les fondatenrs de la co-
lonie, devenue la Nouvelle ¥ran-
ce, ont planté bien avant dans nos
traditions nationales, la religion
“eatholique. .
A l’appui, le eamarade nous ci-

te des faits historiques qui nou:
engagent à conserver, sans bron-
cher, nos belles traditions catholi-
ques. :

Après une courte discussion, on
se sépare, en attendant lep ro-
chain travail, qui doit nous mon-
trer comment la langue francaise
ent. elle aussi, enracinée dans nos
traditions nationales canadiennes-
françaises.
Pour aimer son pays, il faut le

connaître. .Convaineus de cette
vérité, les membres du Cercle ont
résolu de consniter avec méthode,
les belles pages de notre histoire.
afin de se rendre dignes des ance- |
tres, en aimant la
vant Dieu. :

J. 8. Arthur Dubé,
Secrétaire

rmmre

—T1 est des joies intimes d'une,
exquise snavité que peuvent gou-
ter encore ceux qui ont été frap-

patrie et en sar- momme. wiesire- apostolique de la- pés-par de grañdes douletrm - -

DEF - ET IEE

ur Dieu et
i
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DANS L'INTIMITE

DIXIEME PROMESSE

‘* Je donnerai aux prêtres le ta-
‘“lent de toucher les coeurs les
** plus endurcis.’’.

A JESUS PAR MARIE
Récitez le chapelet

En retour, la Reine du Rosaire
répandra sur’vous ses plus abon-
dantes bénédictions, pendant la
vie, à Ja mort, et, si vous en aves,
lhiélus ! le besoin, au Purgatoire,
Fendant 1a vie—Oai, Marie, si

@ ©

 

du chapelet, Marie versera sur
vous, sur vos familles, sur votre
illustre patrie, l’abondance des
graces les plus précieuses, et peut-
être, au sein d’un siècle voué à
l’égoïsme le plus matériel. et. le
plus vulgaire, fera-t-elle refleurir
la vraie foi qui orieute l’ûme vers
des horizons infinis et lui laisse
apercevoir la charité de Dieu qui
récompense, là où il n’y a plus ni
séparation, ni deuil, ni douleur.
‘A la mort—On ne saurait ou-

récit, la mort prématurée de cette
Séunc”femimne'assistée jadis pêur
[Mer Dupanloup. Co

dix prélat arrivait plein da
goisse an milieu d’une famille éplo-
vée, 5ne.demandant comment il pré-
parerait au grand sacrifice ectte
viethine choisie de Dieu dans la
fleur delà vicet l'épanouissement
du honhenr: cette fille, cotte mè-
re, cette épouse tant uimée,

Et voilà qu’il trouve la jeune
malade le sourire sur les Jèàvres, di-
sant qu’elle est sûre d'aller au
ciel... ce «

Et“ qui vous donne ceite con-
fiance, mon enfant ?

—{(Cest qua, depuis la recomman
dation que vous nous en avez faite
au catéchisme, je n’ai jamais man-
qué A réciter chaque jour une di-
zaine de chapelet, et, depuis long-
temps ‘éjk, je le dis tout entier,
Comment pourrais-je croire, qu’-
après avoir répété tant de fois à
la Sainte Vierge de prier pour moi
à l’heure de ma mort, elle m’aban-
donnera au redoutable passage et
ne nouvrira pus la porte du ciel?

" Aprés la mort, dans le Purgatoi-
re, si nos dettes envers la just
aivine exigent qu'on y fesse un
singe expiateur |

Sainte Lutgarde raconte que l’à-
te d’une persons: gui veaait «da
mourir lui aparut un jour envirui-
née de lumière et montant au ciel.

quelques heures en Purgatoire. en
récompense de la dévotion que
j'aie eue au Rosaire,”

Heureux done cenx qui sont fi-
dèles à réciter leur chapelet cha-
pelet chaque jour ! Is forment
ainsi tre chaîne précieuse qui ser-
viralnon seulement à retirer du
Purgatoire beaucoup d’âmes qui y
sonffrent, muis à les en retirer eux-
mêmes, et.à les en préserver s’ils
sont persévérants à honorer Marie
et à imiter ses vertus.
Prenonsla résolution de réciter

souvent le chapelet en faveur des
saintes prisonniéres de là-bas.
Nous lès consolerois ainsi dans
leur détresse, nous les soulagerons
dans leurs tourments, nous brise-
rons leurs chaines et leurs proeu-
revons la délivrance après laquelle
elles soupirent et qui les mettra
en possession du Bien suprême et
infin,

À.P.
oe

ACTIONS DE GRACE

Soient rondues au Sacré.Coerr
pour guérison obtenue

se ‘

—Qui donc reproche à l’Eglise
d’être une religion d'argentt...
Ceüx qui ne lui donnent jamais
rien et qui dans la misère vont lui
détmiterder l'aumôre

J
 

 

vous aimez à. dire la belle prière

bierapravier-avoirede.toushantRELIES.QUI oatPr

“Je n’ai passé, lui eria-t-etle, que

Education

LA SCIENCE DOMESTIQUE
C'est une science essentielle

ment féminine, qui repose sur une
éducation morale élevée, sur une

instruction solide, sur le désir d’u-

ne pratique eunsciencieuse et rai-

sonnée, qui a le don de.dévelop-

per elle-mêmeles facultés dont el-

le a besoin pour être comprise et

aimée.
Son programme s'adresse aux

jeunes filles et aux jeunes femmes

de toute classe sociale, de tout ni-

veau intellectuel, de tout milieu

familial ; pour toutes il est dirigé

vers le même but moral et utilitai-

re: Donner à la femme des con-

naissances en rapport avec sa SI-

tuation; lui apprendre à utiliser

les ressources qui sont à sa portée;

lui inspirer l’amour du foyer; lui

enseigner les moyens d’y trouver

le bonheur en le donnant. aux au-

tres. Tout cela en développant

le sérieux dans ses goûts, le dé-

vonement dans ses habitudes et

dans ses- sentiments; dans son

coeur, l’esprit de devoir et de sa-

erifice. :
Aucune branche de ce program-

me n’est inutile pour 1’accomplis-

sement de la tâche dévolne à la

maîtresse de maison, pour la part

de devoir qu’elle doit accomplir,

et d’influence qu’elle doit exercer

dans la famille et dans la société.

Enréalité la science domestique
est la science de la vie pratique,

réglée par une méthodequi y met

l’ordre et l’équilibre, et qui don-

ne & tous ses actes un caractère de

régularité et de durée, seul capa-

ble de les rendre vraiment bien

faits et profitables.
Elle est le développement de la

vie iutellectuélle à cause des fa-

eultés qu’elle éveïlle et met en va-

leur. Après celles de la mémoire,
imagination, finesse, sens de l’es-
thétique, ete. déjà grandies sous
l'influence des études scolaires,

ele erée l’initiative personnelle, le

jugement et la volonté qu’elle ap-
prend à faire agir,[activité dela

pirel'activité
physique. n mème temps fait

l'intuition naturelfé des qualités
fondamentales de'là maîtresse de
maison:. ordre, économié' prévoy-
ance, respect du temps.

Enfin, elle est l’épanouissement
de la morale, et j'ajonte l’éclosion
de in vie sociale, mar l'habitude

au’elle fait naîtrésehez In famme
de penser aux:autres, de vivre
pour eux, de travailler à leur
bien-être et à leur bonheur.
Mais ces autres ne se restreignent
pas à ceux qui composent le cercle
étroit de la famille. Moins que
jamais l’action de chacun ne peut
‘se limiter aux affections diree-
tes et aux intérêts personnels. À
mesure que les conditions de la so-
siété moderne se transforment. et
que naissent pour tous des be-
soins ct des désirs nouveaux, si
la science et l’industrie, malgré
leurs progrès, sèment des contras-
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{tes plus frappant, si les aspirations
montent, si les malaises augmen-
tent, si.les révoltes menacent, le
rôle social de la femme grandit en
proportien.

T ne. peut plus se borner à la
charité qui sesourt les vraies mi-
sires, À elle appartient d’exercer
I'influence morale propre à rap-
procher les distances, à apaiser les
colères, à réparer dans tonte la me-
sure possible les inégalités de la
destinée.
Tea qualités de ann coeur. bon-

té, dévouement, tendresse, l’y por-
tent naturellement: le tact et la
sensibilité de sa nature Ini en ré-
vèlent les moyens, La vie domes-
tique et ses devoirs de maîtresse
de maison qui la mettent en con-
tact incessant avee ceux qui tra-
vaillent, lui offrent des occasions
fréquentes de se montrer indul-
gente et juste dans l’appréciat'on
du travail et de la peine, rénéren-
se et délicatement secourable dans
leur distribution.

Cette.mission embrasse une oeu-
vre personnelle vis-à-vis d’elle-
même, qui consiste à développer
les dons généreux qu’elle a reçus
de la nature, pour être le charme
et la Providence de tous ceux qui
l’entourent. :

Une oeuvre familiale qui la fait
la rompagne courageuse qui sou-
tient l’homme dans son labeur,
qui devine ses soucis, qui partage
wos pandden, qui écloire sa ronte, In
mère intelligente, tendre et dé-
vouéequi veille sur le berceau et
dirige l’adolescent. }
Pour remplir cette mission si

haute et si vaste, que faut-il par.
dessus tout à la femme ? Compren-
dre et aimer la vie du foyer, édi-
fier son propre foyer, en être le
centre, l'âme, la gardienne et la
reîne - créer des foyers pour ceux
qui n’en ont ves. En effet, n’est- 
 

Familiale   
%

l’âme de la patrie? N'est-ce pas
au foyer que se réconforte l’âme
du père qui doit être l’honneuret
l’exemple de la famille! N'est-ce
pas au foyer que le coeur de la mè-
re fait l’âme de l'enfant, c’est-à-
dire l’avenir et l’espoir de la fa-
mille et de la société?

Susanne Caron.
erratacreer

UN COEUR D'ENFANT!
Le coeur du jeune enfant est une

chose fragile, le moindre choc peut
le briser ; la moindre impression
sur cette âme tendre peut durer,
toute la vie !.
Combien de parents se soucient

d'ineulquer à leurs petits eufants
des sentiments de bonté, de géné-
rosité, de douceur ; combien don-
neront à leurs enfants; un’ ban
coeur !... Et pourtant, c’est là
un point capital dans 1’éduca-
tion! ‘“ Un enfant, qui a un bon.
coeur, sera doux, généreux et -om-
patissant, d’humeur égale !
Te coeur de l’enfant, qui nait,

n’est pas mauvais, il le devient, et
souvent, il faut l’avoner à notr”
honte, la faute en est aux parents.
On habitue trop l’enfant à être

égoïste, à tont voir plier devant
ses volontés, ses caprices.

Pourquoi, niadame, vous dont la
sensibilité est extrême, laissez-

pauvre bête, un chat, un chien
abandonné.
Vous ignorez sans donte que vo-

tre insouciance blâmable cultive
chez votre enfant la dûreté du
coeur, et que vous serez peut-être
la prenïière à eu souffrir !...
Ou ne le laisse pas madame, frap-

per la table, le meuble, contre le-
quel il se sera fait mal, on ne le
laisse pas frapper sa soeur, son pe-
tit frère qui l’aurent contrarié.
On l’habitue de bonne heure à

ne pas être égoïste à s’oceuper des
autres en lui faisant partager avec
ses frères, ses soeurs, les bonbois
qu'on lui donne,
On lhabitue à sourire aux ca-

resses. gui lui sont faites... Gomme,
le dit’ Victor Hugo, l’enfant doit
offrir sa jeune âme à la vie et sa
bouche aux baisers,

T1 doit dire merci toutes les fois
qu’on lui donne quelque chose, se
contenter toujours de ee qu’on lui

avoir mienx ou pire.
Ténfin quand sa conduite l’oxige

il faut lui infliger des corrections,
jamais trop sévères, mais propor-
tionnées à lu faute. Ainsi l’enfant
vous craindra, tout en vous chéris-
sant. voyant en vous, madame, non
une marâtre, ni une esclave, mais
une mère !:...

Paul Bérard.
ET

QUELS OUBLIS!
A quoi done pense la petite mère

qui raconte avec force détails de-
vant ses petits enfants tous les po-
tins de la rue, les cancans dés voi-
sins, Sûrementelle oublie son rô-
le de gardienne de l'innocence de
ses petits sans se faire leur insti-
tutrice dans la médisance.
A quoi done pense la mère’ qui

vante à tout propos devant ses
filles les beautés de la mode, les
maguificences des vitrines des
grands magasins, qui ne sait que
parler théâtres, romans, nouvelles
mondaines... Cette mère avait
pourtant charge de conduire ces
ames de jeunes filles dans les voies
de la piété. Emportée par les
plaisirs du monde elle oublie donc
son rôle de mère chrétienneet lais-
se aller à la dérive ces âmes aux-
quelles elle devait enseigner l’a-
mour de Dieu.
A quoi done pense la jeune fille

qui adopte si follement les modes

“Ffamodestes. Ne sait-clle pas que
les regards qui la croiseront en
route ne seront pas tomjours purs
et respectucux? Puorquoi doue se
fait-elle tueuse d’âmes?
A quoi done pense ce chef de fa.

mille qui vit dans lintimité du

flacon de liqueur. Pense-t-il qu’il

donne mauvais exemple à ses en-

fants? Sûrement il oublie de tra-
cer le chemin du Ciel à ses petits.

A quoi done pense le jeune hom-

me qui passe son temps duns les
pluisirs, les sports, les fréquenta-
tions sans but sérienx. Il ne pen-
se pas qu’il est placé sur la terre
pour autre chose que s’amuser, Il
y a pourtant l’étude qui formerait
son esprit, la piété qui l’oriente-
rait dans le droit chemin et l’ae-
tion qui le rendrait utile à sa pa-
trie, mais il l’oublic!... :

A quoi done pense cette femme
grincheuse, dont toutes les paroles

sont à la sauce vinaigrette, dont
la langue est trempée ailleurs que
dans le miel et qui fait le déses-

poir de sa maison par son humeur
maussade? Elle oublie le pauvre

vous votre: gosse maltraiter une |
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Je viens de voir à da fenêtre . i
. . 3

Dog chapeaux dans le dernier eri,
a 2 v » a

C’est fagoté, c'est pour paraître. © 3

Nous, des simples, nous avons ri. ’

Mais, après tout, la chose est triste : ‘

Le faux goût pe mourra jamais, ‘
Seigneur! si j'étais journaliste

Quel bon article j'écrirais,

EADY

 

Campé «dans son automobile
Un gros bourgeois bien vaniteux,

Qui roule sa bosse et jubile,
Fume un cigarc monstrueux. .

Preuve qu’il xst capitaliste : oo oo
T1 m'’éclabousse les jarrets. UN
+ tai 1% + . .. PI Tey
Seigneur! si j'étais journalisto ce

. . sy . ° poor vo 4

Quel bon article j'écrirais. EE

Un chien en laisse est trés commode
Pour embarrasser les passants.
Je vois une dame à la mode

Qui joue à ces tours innocents.

Le caniche a des goûts d'artiste
Et le fait voir par ses arrêts.

Seigneur! si j'étais journaliste
Quel bon article j’écrirais. an 24

 

Benjamin Sulte., °

À PROPOS DE MODE
La vigne a fourni pour Adam

Ia première étoffe à toilette.

C'était bien simple, cependant

La mode bientôt s’en mêlant, 0 ne
Survint l'épingle ou l’épinglette.

 

 

  

La vigne prend tous les éclats.

On en faisait, d'ailleurs grand cris, "+,
C’était même un honneur insigre IR

Que de s’affubler hant et has rd

De ce Casimir de la Vigne. -

Benjamin Sulte. 5

= —— prams.

me dans son intérieur est fait de
douceur, d’affabilité de condes-
cendance.

A quoi done pense cette fillette
qui prend plaisir à se moquer de
ses petites compagnes de classe,
rit de leurs toilettes et ne les lais- |
se en paix que quand elle les voit
tout en'larmes. Elle ne sait donc
pas qu’elle faitpreuve d’un. man-
vais coeur et d’une déplorable
éducation. Les leçons reçues au
catéchisme lui disait pourtant de
pratiquer la charité envers le pro-
chain mais elle l’oublie. ,[
A quoi donc pensent ces habi-

tués des vues aniimées ou ils vont
perdre là nn temps précieux, de
l'argent bien nécessaire en ces
temps si mauvais, On va appren-
dre là à fuir le foyer, à déserter

l’église ct à descendre gaiement

érir la |

dans le chemin de l'enfer mais on
oublie... Te
Et ainsi va la vie, toute. faite,

d'oublis parce qu’on ne réfléchit
pas À ses devoirs et à sa destinée
future... ! ‘a

à

CU Raymond
Lis

LES MODES -
‘’ Lamode sé'‘davairiaïit Tétitré
jour dans la rue Sparks... . Quelle
désinvolutnre! une créature faité
à l’image de Dien, rendue ridieu-
le par les entraves, les décolletés
particulièrement rafraichissants
pur cette saison froide. La mode
mériterait sûrement la palme du
martyre cur tout ce qu'elle exige
de nos helles est héroïgue en fait
de bêtise... Encore si cet hérois- â
me pouvait les mener au ciel!..….
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SIROP MATHIEU
De goudron et d'huile de foic de morue
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Nonseuiementil arrête la toux mais il la guérit.
Ses propriétés toniques ot curatives rendent le. 4 …

système vigoureux et capable ‘de combattreme"

avec succès les rhumes. .

La grande bouteille 35e

En vente partout

J. L. MATHIEU & CIE, Propri.taires, . SHERBROOKE

irop Mathieu
t

De Goudron et d’Huile de Foie de Morue
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NECESSAIRES POUR LE DEPAR
TRMENT DES INCENDIES

  

De mentionner notre Journal en
allant acheter chez nos annon-:

ceurs. Cela vous vaudra un excels
lent accueil et nous aidera bean.

jusqu'à jeudi le 5 novembre à midi

|

coup T’oeuvre l'exige et uous EK
pour quarante gilets imnperméables

|

vons que vous n'y faillires pas.

pour les pompiers. 4

La marchandise fournie devra être |meme,

conforme aux spécifications et au spe- eus 20°

_en0WWHUESame,|eimen au'on pourra voir dans le bu-

mn a
Un Prétre Torturé. § -

seau du chef du département den

Pendant plus de 12 ans, M. l'abbé

incendies.

1, Duval fut stteini de surdité gruve

Des soumissions adressées au pré-
aident du bureau des Commissaires
Municipaux et spécifiées ‘‘ Soumis-
sions pour des gilets pour les pom:
piers ’ seront reçues par Je soussigné

Les soumissions devront être si-

gnées sur les formules fournies par le

:het du département et accompagnées .

d’un chôque accepté équivalant à cinq avecbourdonnomentsàeueosy
nour cent du montant de la souniis- usns succès, Il réuseit enfin â 0e ;

ston payable au trésorier municipal. suérie, en>moisDuun Jrocsaé i

La molus élevée des soumissions na qui réra ladiqué, chAVUII ke ‘

sera pas nécesaalremont acceptée. » ans un but charitable, pay ;

Hôtel do Ville, Ottawa, 28 octonre| WiLsboroioieSaison,Pesis.Fennec. B=
1914. Mb110Bde.c Luity, Montréal). =

JORN HENDERSON, .

Greffier Municipal. ‘

 
  

 

  ce pasdu foyer familial que sart
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créature, que le sceptre de ia fem- |
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®‘courant d’une année, elles boiveit
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‘temps, d’antres ne font que pas-

.veloppement sensible,
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PHASE DE LA LUNE

Le 2 4 6.55 du soir. pleine lune,
Le premier novembre, le soleil,

se lève à 6.38et
La lune se lève à 3.49 et se couche
à 5.24.
On dit que la première semain+ de
novembre sera assez douce.

Ephémérides

Actuellement nous n’entendons
parler quede la terrible guerre qui
ravage l'Europe l’an dernier,
tout le monde parlait aussi de
guerre ; les peuples des Balkans
s’étaient ligués pour arrêter les
horreurs commises par les ures
contreles chrétiens. l'ait à rerar-
quer, les Tures étaient soutenus
par l'Allemagne et l'Autriche
quand les peuples balknniques
avaient la sympathie de tout le
reste de l'Europe.
Le cing novembre, ‘ils rempor-

tent une brillante vietoire sur les

Tures à Pontepigadia ; l# huit no-
vembre la ville de Salonique se
rend aux Grecs.

 

Il y aura trois ans le cinq novem-
bre que Sa Grandeur Mgr Mathieu
a été sacré évêque de Régina. Voi-
la un anniversaire qu'il fait plai-
sir de rappeler,

Les saints de la semaine

1.—Dimanche: Fête de tous les
saints. Cette fête, qui a pour
but de nous faire honorertous
les saints qui n’ont pas une
solennité partirulière, fut ins-
tituée, en 607, par lc Pape Bo-
niface IV, lorsqu’après avoir
purifié le Panthéon, il le dé-
dia sous le vocable de la sain-
te Vierge et de tous les saints.
Grégoire LV introduisit cette
fête en France et dans toute
l’Eglise,

DALENDAIER HEBDOMADAIRE

se couche à 449.

meme

! fidèles trépassés. l'ienrons nos! :
défunts, revêtous - nous de
deuil à la mortale nos parents
et de nos amis, gardons leur
souvenir ; mais cela ue suffit
pas :
eux,

8,—Mardi: Saint Hubert. Evêque
de Maistrieht et de Liège, 727.
Patron des chasseurs, invoqué
contre la rage.

4.—Mercredi: Saint Charles Bor-
romée, Evêque ; né a Arona,
sur le lac Majeur, et mort ar-
chevêque de Milan, eu 1854, 11
établit des séminaires dans son
diocèse, il réforma la discipli-
ue ecclésiastique et déploya
l’héroïsme de sa charité, en
1576, pendant lu peste qui dé-
solu Milan.

5-—Jeudi: Sainte Bertille, abbes-
se de Chelles, Naquit en Ar-
tois, dans la première moitié
dit VIE siècle. Les robes de
soies, les vaines parures du
monde, elle les dédaignait,
loin d'y mettre sa gloire. Le
soin d’embellir son âme était
sa seule ambition,

C.—Vendredi:
ciple de Saint Rémi. Hl mena
la vie de solitaire. 1! fut d’un
dévouement admirable envers
les prisonniers, Ses reliques,
conservées au lieu de sa mort,
à Saint-Léonard en Limousin,
sont l’oecasion d’une vénéra-
tion solennelle qui a lieu tous
les sept ans, durant sept se-
maines. ;

7.—SEamedi : Saint Wilbrod.
Evégue. TY recut la conséera-
tion épiscopale des mains dun
pape Sergius ler, Il ent le
bonheur de gagner à Jésus-
Christ la plus grande partie
des contrées connues depuis
sous le nom de Zélande et de
Hollande. I mourut l’an 739
à l’âge de 81 ans.

8—Dimanche: XIII après la Pen- 2—Lundi: Commémoration des

 

tecote, S. Godefrai.
  

Les plantes d’appartement

 

Les fleurs mettéiit tin éternel
printemps dans nos appartements,
Elles sont la joieet la grâce de nos
intérieure le sourire de nos fenê-
tres. Une maison sans fleurs est
comme une maison sans enfants. il
y manque la jeunesse et la gaieté.
La fleur est devenue la compagne
naturelle et in.éparable de nos
meubles, de nos bibelots, de nos
repas, de nos fêtes et de nos denils.

dc

Celles qu’il faut choisir

Si, parmi'les plantes que l’on
rencontre dans les appartements,
quelques-unes demeurent long-

ser. Les premières par une rare
souplesse de tempéramment, ont
pu s'adapter à ce milien où elles
vivent d'assez longues années.
Franckement hostile aux autres,
l'air confiné de nos habitations ne
permet pas qu'on les y expose
plus de huit jours à trois nus,
Avee des -espèces délicates, des

serres soit nécessaires” elles per-
mettent elitr: elles et nos maisons
un échange incessant, les unez lé-
gèrement fléfries, retournant re-
couvrer un pen de cette fraîcheur
que les autres viennent perdre.
Avant d'acheter une plante, ren-

dez-vous comptedeson état de vé-
gétation et de santé; il y a tou-
jours intérêt, en hiver surtout, à
ne choisir que des sujets qui ne
sont point dans une période de dé-

dont les
feuilles, les racines ne sont point
en voie dé formation.

Les Plantes vivent—Dans le

se nourrissent, respirent, évapo-
rent, croisesnt, se reposent et re-

commencent l’année d’après; les
soins à leur donner, dans les ap-
partemeits, se réduisent done à
prévoir leurs besoins de lumière
pour verdir, d’air pour respirer,
de chaleur, d’eau et de nourriture
pour croître.

Les plantes et la lumière.—Tou-
tes les plantes plus ou ‘moins doi-
vent être éclairées; sous ce rap-
port, les Palmiers et les Cactées,
les Pelargoniurs, © ete, sont les
plus exigeants, tenez-les dans les
embrasqu'es des fenêtres, en les
tournant de temps en temps sar
eux-mémes afin qu ’ilg échappent
à la déviation résultant de cette
tendancedes tiges vers la lumière.
Parmi les espèces peu exigean-

tes, les Fougères sont au premier
rang : viennentensuite Jes Begon:a
les Camelia, les Aspidistra; on
peut les tenir plus on moins loin
des fenêtres, sur une cheminée,
uhe commiode, un guéridon.

Faites-les Respirer—Les feuil-
les des plantes ont des bouches par
lesquelles air pénètre et sort, par
nn véritable phénomène de respi-
ration, mais ces bouclies sont mi-
eroscopigues. un grain de poussié-
re peut les okstñer; de li,les laya-
ges nécessaires. Onles fa:t une
fois par semaine avec une éponge
douce imprégnée d’ean claire.

Le plein airest le milieu des vé-
gétaux par excellence; à 46 degrés
FE, on peut aérer les” expèces re-

«bustes, celles s’accommodant d'un
appartement froid. Hard:ment,

margelle des fenêtres et si une
pluie douce tombe laissez-les “0
ou 30 ininutes sous l’oudée qui les
rafraîchit et les lave; mais, par
exemple, ne les laissez jamais dans
un courant d'air.

Les racines aussi respirent, c’est
pourquoi il ne faut employer com-
me vase de culture que des pots
en terre cuite, dont la paroi poreu-
se assure l'aérage durable, Çes
pois sont toujour bièn ‘draités,
c'est-à-dire qu’ils ont leur fond
garni d'un certain nombre de tes-
sous protégeant contre l’obstrue-
tion. les trous par où doit s’échap-

per l'excédent des eaux d’arrosa-
Le Chauffage—lua chaleur né-

Cessaire en hiver aux plantes est
Variable. Ce qu’il y a de plus re-
doutable pour toutes, c’est Ja cha-
leur élevée, toujours sèche des ea-
loriferes qui communique
une telle affinité pour l’eau que
les fleurs et les feuilles d’une cons-
titution an peu aqueuse y sont
bien vite fripées et penvent même
s’y dessécher. On remédie en
partie À ert inronvénient: lo en
écartant toujours les plantes des
sources de chaleur; 20 en donnant|
des arosages et, sur les feuilles,
des ablutions à l'aide d’un vapo-
risateut; 30 en placant les espèces

chidées, ete. sur un ‘‘isolateur’’
sorte de soucoupe teñue pleine
d'eau et munie au centre d’un sup-
port élargi en disque pour récevoir
la plante à protéger,

Arrosez-les—L’ean n’est pas
seulement la base de la constitu-
tion des plantes. c’est elle qui leur
apporte, dissous dans sa masse,
les éléments de leur nourriture.
Voici déjà deux raisons pour en
donner; la troisième résulte de ce
que l’eau qu'on a apportée une
fois est plus ou moins vite dissi-
pée par l'évaporation dont toutes
les parties herbacées sont le siège.
L'importance des urrosages dé-
pend, du reste, de la période de vé-
gétation des plantes. Considéra-

trois fois par semaine pendant la
végétation active qui dure 1'espa-
ce de la belle saison, ils sout res-
treints (renouvelés une fois tous
les huit où auinze fours) pendant
la période de végétation station-
naire qui correspond àl'hiver.
Tout ceci indépendamment de be-
soius particuliers de chaque es-
pèce dont on se rend compte par
la pratique. D'ailleurs, on doit
toujours arroser au jugé en con-
sidérunt comme indice non seule-
ment l’époque, mais encore le ton
du feuillage qui ternit quand la
plantea soif, le degré de plasticité
du sol, toujours en raison inver-
se d’ incertituda absolue, le rapide
exomen de la motta sortie momen-
tanément de son pot.

in tous les cas, l'eau est à la

doit bien fonctionner et l'on s’as-

sure que la base du pot ne baigne

pus dans les égouts qui en sortent.

L'eau des arosages devient nu-
tritive après avoir dissous les ma-
tières fertiles du sol. Mais com-
me les plantes en pots reçoivent
Htoxjours un excédent de liquide “par ces tempéretmrenmedian done

quelques heures vos plantes sur la qui s’écoule par les trous de drai-

 

nous devons prier pour

Saint Léonard. Dis-!

a lair!

les plus délicates, Fougères, Or- |

bles, c'est-à-dire répétées deux ou;

température du local, le drainage|

Un petit homme

qui promet
{

Le petit blessé est un écolier, en
effet, un enfant encore: quinze
ans. Il est garçon de ferme. Le
désir de taper sur les Boches le dé-
vorait. Il se sauva. fila vers Sen-
lis, rencontra des chasseurs alpins
qu’il suivit en leur proposant de
faire leurs commissions, puis il
osa demander un fusil.
Ou aperçoit enfin les Boches. On

se bat, le petit gas ramasse un fu-
sil et s’en donne, s’en donne telle-
lment que tout à coup, en sé tour-
nant, il s’apercoit qu’il est tout
seul, Alors il se replie, en bon
ordre,
Un régiment de ligue l’accepte

avec sou fusil, lui permet de se
glisser dans le rang.
A la bataille de l’Aisne, il pénè-

tre dans un grenier où se trouvent
sept Beehes endormis. ll se cache
derrière un tas de paille et tire du
coup de fusil en l’air. Les Alle-
mands se réveillent effarés ; il se
montre alors baïonnette au canon
et intime l’ordre aux Allemands
de descendre, Ceux-ci se rendent,
suns résistance et il les remet aux
maîns des soldats francais.

Qu’a-t-on donné pour récompen-
se à ee gosse héroïque. dont le nom
est Jean Chätain ? Quelque chose
de magnifique: un véritable pan-
talon rouge, pour retourner au
feu en véritable soldat. Etil est
si pressé de mettre ce pantalon
rouge, si pressé de repartir, qu’il
ne vent pas avouer que la balle
recue dans l’épaule droite lui fas
se mal le moins du monde.

Miraculeusement |

sauvé de le mort

Depuis le 27 août, écrit l’abbé
JC, de Quimper, mon régiment
est sur la ligne de feu, et ce 27

août nous livrions un sérieux com-;
bat à 8 kilomètres au sud le F...
La lutte fut chaude. Je me de-
mande comment j'ai pu sortir de
cette impasse où la moitié durégi-
ment succombait en moins de deux
heures, Les bataities se succèdent
depuis journellement ; ce sont sur-
tout des duels d'artillerie... Mon:
capitaine et mes deux l'eutenants
étant tombés, j'ai dû commander
la compagnie pendant quinze
jours.
La lutte était chaude: nuit et

jour il fallait se battre. Les posi-
tions conquises dans la journée, il
fallait les occuper la nuit, et pour
tout lit un sol détempé par la
pluie.

Je vous rmercie, vous et tous les
autres, pourles bonnes prières que
vous avez faites pour moi, car c’est
à la prière que je dois d'avoir
échappé aux coups de la mort qui
nous guettait sans cesse. Balles
et obus ne cessaient de siffler à
nosore:les, et c’est miracle que je
n’aie pas encore succombé. Ma
capote est transpercée de dix ou
douze trous de balle, et je n'ai pas
une seule égratignure. Je conser-
verai ma capote, comme miraeu-
lense, et plaise à Dien que je puis-
se vous la montrer un jour. Vous
pourrez juger.
pe

La vieillesse voit le passé comme
la jeunesse voit l'avenir: en rose.

 

 

nage, il est eertain que cet excé-
dent entraine et perd, en s’échap-
pant, une partie de la fertilité du
sol. Pour remédier à ces pertes,

Let à la stérilité qui en résulterait,
il faut l’emploi des engrais et la
pratique des rempotages.
Rempotez.—Les rempotages se

font au début de la végétation ac-
tive, du 15 avril au 15 mai. Tou-

; jours on a une tendance à rempo-
ter grandement,

Les engrais chimiques
La plante a aussi besoin de nour-

riture, ne laissez pas ses racines
mourir de faim, Au moyen d’en-
grais chimiques qu’il faut toujours
distribuer à dose faible, on revi-
vifie la'terre;on Ini rendses pro-
priétés nourricières sans recourir
au rémpotage.
On trouve dans le commerce des

| composit:ons solubles duns l'eau,
d'autre part, M. Grandeau, ispec-
Leur des stations agronomiquies de
Trance indique la formule suivan-
te:

 
 

En poids
Phosphate d'ammoniaque 24
Nitrate de potasse 414
-Nitrate d’ammoniaque 4
Après avoir mélangé et réduit

en poudre, on peut employer: 10
À raison de 15 à 30 grains par pin-
te d'eau en arrosages donnés, une
fois snr deux.

20 cn poudre appliquée superfi-
i ciellement suivant le diamètre
| des pris: savoir: .

par pot de 4 ponces 7 grains

 
x3 o “ 6 cs 30 grains

(oF eg61 grains
(> * 10 “ 120 grains
Tous les engrais ne s’appliquert

qu ‘en été, Les poudres répanducs
à trois semaines on un mois d’'in-
tervall> «ont suiviesun béquilta-
re ot d'un arosage copieux.

eteetCB~~

Légumes dansl’alimentation

 

Parmi les questions qui touchent
à l'alimentation, il n’est ‘pas de
prchiéme plus compliqué que Ve-
lui qui touche aux légumes. Tous
peuvent entrer dans £a cuisine
courante et les goûts de chacun
peuvent y trouver «les satisfac-

tions variées, de même que chaque
tempérament est susceptible de
les assimier plus où moins. Mais
il y a, d'une nature «le légumeà
l’autre, des différences très mar-
qyuées aux points de vue de la fa-
jeulté nutritive proprement«dite, de
leur facilité de digestion, de Yeur
action alcalinisante, ete, ete. Tly
a, aussi pour leur euisson, des pro-
cédés divers «lont diépend, trés sou-
vont, de service qu'ils sont. desti-
nés à rendre à l'estomac et au pa-

 

—

l'organisme, ils représentent com-
me des antidotes de la viande.
Calhmantl'appétit sans nourrir, ils
sont une providence pour tous
cous ceux qu'uu fatal penchant|
entraîne vers l'obésité; ils 1-om-
battent la constipation et <onsti-
tuent an véritable ‘balai de l’in-
testin’”.  Diubétiques et goutteux
s'en trouvent fort bien. Mais d’o-
soille et les épinards doivent être
exclus du régime des sujets aux
coliques néphrétiques, a cause de
leur richesse en acide oxalique.
Les farineux, pommes de terre,

carottes, navets, betteraves, etc.

importante et, apporttant‘pen d'al-
bumine, ren«placent ‘très avan-
tageusement Je pain dans d'ali-
mentation des diabétiques.
L8 Wgumes secs de La famille

d:3 légumineuses, pois, haricots,
lentilles, fêves sont des aliments
très riches et sent susceptibles

l'être, avee profit, stbbatitués à
‘a vante, attendu qu’ils lui sont
supérieurs en produits azotés. Les
amaigris, les tuberculeux peuvent
se trouver fort bien de leur absor-  

Maintenant, pour que ces di-
vers genres de légumes puissent
bien remplir Jeur rôle, il faut

ut assaisonmnés.
Ainsi, pour que des ldégumes

verts ne pendent pas leur valeur
alcalinisante et minéralisante, il

Jeonvient de ue pas faire cuire
dang une trop grande quantité
d'eau, ce qui leur cnléverait par-
tie des ses bienfaisants qu’ils
contiennent. En outre, sous pré-

texte de ‘’l'anchir les légumes”,
on leur enfève le meilleur de leur
goût, L'vau de cuisson doit être
rare et elle doit être conservée pour
la préparation des soupes. parce
que cette eau, qui est une dissolu-
tion des sels naturels, constitue
un véritab"e bouillon minéral. Au
fond, ‘e melteur prosédé est de
faire euire, ‘‘à la vapeur’. Quand,
dag leur assaisonnement on em-
pla An beurre, i! we faut Tajou-
ter qu'en dernier lieu, car moins ii
est ‘’cvisiné””, plus il est digesti-
ble. .

Pour les “égumes secs, il fant
un: lengue et lente ébulition.
Ce3 Légumes ont une enveloppe é-

ont une valeur alimentaire plus

‘ion, mais les obèses doivent s'enll
abstenir. |B

qu’ils soient convenablement euits

Prière à Jeanne d’Arc

O Christ, ami des Francs ! Vous
qui, par le bras d'une humble vier-
ge, avez jadis sauvé la France, in-
clinez vers nous la grande miséri-
corde de votre Sacré-Coeur. Nous
vous en prions, par les mérites et
l'intercession de la Bienheüreuse
Jeanne d'Arc que nous choisissons
comme patronne, protégez nos ins-
titutions, notre langue et notre
Foi.

O Christ, notre Roi ! nous vous
jurons fidélité éternelle ! Faites
que, nourris du pain de votre Sain-
te Eucharistie, nous croissions en
‘ un peuple parfait '’ que nous mé-
ritions de continuer, sur cette ter-
[re d'Amérique, les glorieuses tra-
ditions de la ‘‘ Fille Ainée de 1'E-
glise.’’

@ Dieu de Jeanne d'Arc, sauvez
encore une fois la France ! Sauvez
notre cher Canada ; et vous, Bien-
heureuse Jeanne d'Arc, priez pour
nous. Ainsi soit-il.
 

 

Les mauvais traitements

dans l’armée allemande

Un prisonnier allemand, intervo-
gé à Bordeaux sur l'attitude des
officiers allemands à l'égard de la
troupe, avoua que celle-ci était sou-
mise aux pires traitements.

Lui-même, pour avoir entamé
sans antorisation ses vivres de ré-
serve, avait été lié sous lex bras et
pendu durant un jour et une nuit
à une branche d'arbre. Pour la
même fante, un de ses compa-
gnons d'armes avait été frappé
dans le ventre et dans la poitrine,
jusqu'à ce qu'il en tombât, à l'ai-
de d'une barre de fer, Un lroi-
sieme, enfin, avait été plus féro-
cement puni: l'officier, en guise
de répriraande et de châtiment, lui
avait tout simplement fendu la té-
e d’un coup de sabre,

Ce; déclarations, faites à plu-
sieurs reprises, sont un nouveau té-
moignage des méthodes de disci-
pline très particulières en usage
dans l’armée allemande. Le jour
n'est pas loin peut-être où les chefs
qui ne ernignent pas d'y recourir
auront à sen repentir.
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AUTRES VALEURS EN Jrainse de cellulose qui les rend in-
attaquables par les sucs digestifs
Il convient dene de rompre l’en-
veloppe, afin de cuire l'amidon et
l’albwmirre qu'’le ercerre. On y
parvient en les faisant tremper à ‘ais,

1] faut, en cette affaire, savoir
classeret traiter, se garderce fai-
ve blce «du ispatème végétarien
ecinme panacée à appliquer uni-
wrsellement et s'inquiéter du gen-
re «le preparation susceptible de
ne rien leur faire perdre de leurs
qual tés utilisables.
M. Marcel Labbé,

lfenilleton médical du
dans son

** Journal
«les Débats ”, vrent de nous rensei-
guer sur zes divers points délicats.
Pour Iui, leg légumes verts, tels

que épinard, chicorée, céleri,
choux, poireaux, endives, ete,
sont des aliments peu nouwrissants
Cependant, les sels matériaux
œu'j'a  confiegnent ont une cer- 

l'avance, durant plusieurs heures,

Valenr de $3vcauté. dans de l'ean froide.

bumine que contient le légume
sont rendus digestifs par l’ébu-
Fitiom,

Tels sont les conseils que nous
donne M. de ducteur Martel Labbé.
Ty nent, comme on vient de de voir,
d'une clarté très appréciable et

nez-les en note, en ayant soin de
«ligcerner, Vous trouverez ainsi,
avec une alimentation à bon mar-
che, d'exee'lents matériaux Té-
pondant aux névesait: d'entre-
tien de la machine humaime, se.
lon les diversités de ea structure

 

 taine importance. En alcalinisant et de ses imperfections.

L'envelappe ‘
. . . {

se vamolit ainsi, la coque de ce'!n-
lose se rompt et l’amidon et al.

d'une application fort aisée. Pre-'g
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La résistance

intellectuelle

Dès maintenant, avant l’écrase-
meut du barbare qui foule pré-
sentement le sol français, nous de-

vous prendre la ferme résolution
de mépriser et de traquer désor-
mais la pensée allemande sous
toutes ses formes. Ils ont brûlé
Louvain, semé partout la mort des
faibles et des innocents. Ils ont
montré la férocité instinetive et
raisonnée qui se dissimulait sous
le vernis de leur philosophie, de
leur musique, de leur littérature
de leur poésie. Ils ont rompu le
pacte de civilisation, ce pacte que
préserve les droits de l’humanité.
Ils ont tiré sur des ambulances, a-
chevé des blessés, mis sur ces scè-
nes de carnage un rire de démon.
C’est pourquoi il convient que les
civilisés arrachent désormais de
leur esprit, et même de leur mé-
moire. les faux savants qui les
leurra:ent, qu’ils décrivent, autour
des produetions intellectuelles,
scientifiques et artistiques de cet-
te race maudite, une zone de dé-
sert et de nuit.
Nos fils ne sauront pas l'alle-

mand, Nous ne recommencerons
pas la faute de nos pères qui nous
avaient mis dans la bouche vette
langue atroce, de sauvages idéo-
log:stes. Nous leur apprendrons
l'italien, le provineal, le catalan,
l’anglais, le russe, mais pas l’alle-
mand. Ils ne mâcheront plus cet-
te paille sanglante. Nous dresse-
rons la barrière infranphissable
de l’ignorance du langage contre
cette foule de roux sales à lunettes
d'or qui brûlent les bibliothèques,
coupent les seins des femmes et
fusiilent les enfants de sept ans,

Léon Daudet.
———___—_…

Deux héros belges
prisonniers allemands

Suivant une dépécne d'Ostende,
Mlle Marguerite Leman, fille de
l'héroïque défenseur de Liège. à
recu. hier. des nouvelles de son
père, interné à Magdebourg.
Le général est guéri des blessu-

res que lui ont causées les éclats 
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La France acclamée

par l'armée serbe

Un officier de l'armée serbe, qui
fait actuellement campagne: €
Bosnie, écrit à l’un de bes parents*
à Paris, une lettre que celui-
communique au journal ‘‘Le
Temps’. Nous en extrayous ve
passage, écrit a Ja suite des énor-’
mes succès remportés par l ‘armée;
serbe ¢ “od

Notre victoire nods a tous rem,
plis de joie. Mais quand, hiew
soir, une proclamation du princë
Alexandre nous a appris la gran
de victoire francaise (le la Mar-
ne, ce fut du délire! Le prince a%
vait ordonné quele feu cessût du-
rant un quart d’heure sur toute
la ligne et qu’on liit aux troupes,
l’heureuse nouvelle. Toute la:
montagne retentit des eris de:
“Vive ia France! Vivent les Fran-
cais! Vivent nos alliés!”’.par les.
quels se termine la proclamation’
et que tous les soldats poussèrent
à trois reprises Men caporal,;
qui sait un peu d'histoire, a co
mieux remplir les intentions dt
prince en ajoutant: Vive Napo-
léon!’” Nous avions devant nous’
un détachement hongrois à ciñqf
ou six cents mètres ; en entendant,
nos cris, un officier nous en des
manda la raison: ‘‘Les Irancais
ont battu les Allemands!—Tug
mens!’ répondit l'autre. Mais &-
ce moment les mêmes cris parti-¢
rent sar toute la ligne... Figure:
toi cette manifestation grandiose:
d’Orsova à lovtchef, sur un front”
de 500 kilomètres, toute l’armée;
serbe et monténégrine acclumaiy
la victoire francaise!
En Bosnie, tes Serbeset Mantéé

négrins sont accueillis en frères
par tous les Bosniaques, orthodox
xes, musulmans, catholiques, 2
tout particulierement par les
Franciscains, que l’on avait repré*
sentés à tort comme foncièrement
inféodés à la politique autrichien-®
ne. x

 

 

"|l’inhalation des gaz nitreux répant:
dus par la déflagration de la pou”
dre des obus. f
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NOUVELLESD'OTTAWA-EST
Cendoléances
se service de feu M. Adolphe

Patenaude a en lieu mercredi der-
nier an milieu d’un bon concours
de parents et d'amis à l’Eglise
Ste-Famille, Nous prions la famil-
le de M. l’atenaude de vouloir bien
gecepier les sympathies sineères
de tous nos paroissiens et l'assi-
rançe de leurs prières pour le ve-
gretté défunt. Que,le bon Dieu
allège le sacrifice si douloureux
qu'il vient d'exiger de ces âmes
cprouvées ! R, J. P.
Mane Augustin Potvin a eu la

douleur de perdre sa vieille mére
partie pour nn monde meilleur, le
26 courant. Le service a éte chan-
té l’église St-Fhomas d'Aquin de
Billing's Bridge, le ZX et l’enterre-

mend nen lieu an cimetière de
Gloncester. Nous offrons à Mu
l'otvin et à sa famille nos incilleu-
res gvinpathies daus la dure épreu-
ve. qu’elle traverse
M, Naud, de la rue Springhtirst.

1 été éprouvé d'une manière sen-
silde par la perte d'un de ses en-
fants la semaine dernière.

Ccmité de bonne presse
Lundi soir, 26, les comités de

bonne presse avaient Teur réunion
au sous-sol de la sacristie, Cette
assemblée fut intéressante à plus
d'un titre. D'abord les rapports
ont été bien intéressants, le nom-
bre des abonttés au ‘“ Droit ”’ aug-
mente. dans notre paroisse. M a:
été constaté aussi que les bonnes
volontés se maintiennent au sujet
des offrandes pour la ‘* Ligue de
l’Ave Maria,” chaque mois une
grand’messe est colléctée dans ce,
but. Le résultat est excellent mal-
gré la dureté des temps. Et nos
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FAITS-OTTAWA Less d'iniznionnersit,
aera appelé à le remplacer d'iet à
la fin de l'année at la position d'é-
chevin resterait vacante jusqu'à
la fin ce l’année. [I cot tout pro-
bable que le major Maclean par.
tira ave: le scæond contingent

Raceleur coupable

Lewis Lighatone un bijoutier sur
la rue R'deau, fut hier après-midi
trouvé coupable de recel, en hau-
te cour par le juge Middleton, ci
fut condamné à 5100 d’amencle.
Le'3 août 1914, Joseph Meehan

apportzit un pendant en or g:.r-
ni de diamants et de perles, an no- Les commissaires ont décidé hier
gasin de Lighstone et voulait lo |d* recommander que le contrat

Les chalets de nécessité 

mésspire, Danas le cas où M. Mac-it
un échevin

de rte qu'il ne sera pas candidat
aux pro-haines éections. ;
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  vendre.” Meehan lui dit qu'il e-ipour la construction du chalet de
vait acheté le pendant pour son (nécessité qui doit être élevé sur la

amie et qu’il voulait s’en défu ve, rue O'C‘annor soit accordé à la,
pour remonter les fonds, Ligh-
stour lui demanda vnéore quel-
ques questions quand a l'endroit
où il avait eu ce pendant, son oe-
cupation et à cela il répondit qu'il
était cocher.
On découvra plus tard que Mee-

han avait volé le pendant à sa
soeur et l'avait vendu. Meehan
fut suspendue, pour revenir sons
Une accusation de cambriolage et
fut renvoyé en prison. Onl’a sor-
ti hier afin qu'il vienne témoigner
contre Lighstone. .

C’est une offense er:minelle que
de recevoir des choses volées
quand la personne qui les achète
ou les recoit sait qu’elles sont vo-
lées, L'action parconséquent dé-
pendait si Lighstone savait ou ne
savait pas que le pendant avait été
volé il l’a acheté.
Le président d’après M. Long,

un expert valait au inoins trente-
cinq dollars et senl, le diamant va-
lait à peu près #18. L'aceusé don-
ns à Meehen $5, ponr le nendant.
L'accusé dit que le pendant n’a-
vait pas beaucoup plus de valeur
que ca pour Ini car il avait l'in-
tention de fondre l’or.
L’avocat de la couronne grossit C'anadiens-francais restent tou-

jours généreux, prouvant par ce
fait leur noble descendance de ces
vaillants Francais venus ici d’ou-
tre-mer, non pour y faire di com-
merce mais pour y faire fieurir la
religion catholique. Plusieurs de
nos ‘zélatrices mânquaient pour
cause de maladie et de deuil. Un
de, nos nouvelles peroissicunes,
MmeFoisy, assistait à lu réuiuon,
nouscomptons cette dame «u nom-
bre des zélatrices et nous lui sou-
haitens une cordiale hienvoitte.
Les minutes de la précédentfu.
vent lues par Mlle B. Boatdry et
approuvées par les zélatriees pré-
sentes. Ce travail de la Sverctaire
a été.bien fait. Mlle Beanriry a lu
aussi une jolie conférence sur" la
patrie.” Des suggestions prati-
ques: furent données par le R. P.
Vérreanlt, directeur. Le nombre
dds abennés an journal Le * Droit”
eThiRsant vadone acevoitre la be-
sôkpede: nog zélatrices. Mlles La-|
brie; ‘Potvin, Patenatide auront
plus de.fawilles à visiter : une des
sections sera visitée par Mme Phi-
lion et MHe Beaudry. Les zélatri-
téade ‘‘l ’’Ave Maria,’ Mlles Le-
dure, Potvin et Beaudry feront
nissi leurs visitès dans leurs see-
tions respectives, elles y mettront
iput le zèle possible, sachant que
Lix prières recueillies danschaque
famille sont un appui pour (a bon-
“nés présse.
As, prière. à la Dienheureuse
Jéané d’Arcfut récitéé au éom-
niencement. de l'assemblée, suivit
J&-lecture de l'Evangile ave com-
meritaire. puis à la fin la prière à
Notre-Dême de Salut. Les zéla-
trices. se promirent bien de faire
räyonner autour ‘elles l’action
sacinle catholique, imitant l’excin-
plede notre illustre Pontife Pir X
dé sainte mémoire qui mit tous ses
éfforis à introduire la presse fran-
checatholique dans tous les foyers
de. Venise lors de son patriareat.
/ anavant, zélatrices, travaillez
pati Dieu ct 1a bonne presse, vous
y-êtes en honorableet sainte com-
‘pagnic.
Profession religieuse
#A"lachapelle du Monastère du

Précienx Sang, une cérémonie tou-
çhiante s’ést déroulée mercredi ma-
tin. , Une jeune novice, Mile Yvon-
ne: Leroux, fille de MM. Alexandre
Leroux de Casselman, a prononcé
ses voeux, Monseigneur itcuthier
présidait la cérémonie assisté de
M. l’abbé Constantineau de l'Ar-
rhevéehé, chapeluin. Le sermon
fut donné par un Père Rédempto-
riste. Le prédicateur s'attacha à
montrer les mérites de l'oblissan-
ce,ta religieuse en communauté se
laisse porter par l'obéissanee jus-
qu’au ciel où elle arrive en sûreté.
lies Religieuses chantèrent des
cantiques bien appropriés et après
l'émission de ses voeux,la nouvel-
làprofesse mit la grille du cloître
fditre elle et le monde. Mainte-
nant c’est la séparation d'avec sa
famille selon la chair, mais c'est
‘I.péunion plus intime avec
Egers en communauté.

Le père et la mère de la jeune
ofesse étaient présents, ainsi que
patres parents. Leur sacrifice

était accompli, ils avaient doiné
léur enfant à Dieu qui leur rendra”
da ‘hénédictions, le dou de- leur
‘der vi généreux.
#p--——e

À son bois sec et bois vert

>Jé'désire abmoncer su publie
(ie J gi eu mains une graude quan

thé «de boa bois sec et hou hais
vtcoupé. 0

Tout ordre sers rempli aver

fitomptitude et aticntion.

Aidreaner A M. A. Romain,
nF ;

CeDESCROSSNTMSNESS ROTI,

 

Ses

y

fades

particulièrement le fait que Ligh-

stone acheta le pendant le 935

pour #5. D'après les juge le bi-

joutier qui achète des objets de

seconde main doit employer son

Jugement.

Le jury le déclara coamable et
le juge Middleton le condamna i
#100 d'amende.

Gent dollars de dommages-intérêts

Ce matin aux assises Ce Demi-

nion Tank Work, s’est vie con-.

damnée A cent dollars de domma-
ges intérêts à M. Curry, Curry de-
meure i Westborough et ii y a
six mois, il fit poseraun réservoir
our l’eau. Dans ce rézervoir on
met l’eau sous pression et “a force
empriscuné dans Je réservoir rem-
 plit les robinets ete... Mais il y
à six mois alors qu'on était à rem-
Jit le réservicr au moyen d’une
Vompe, il fit explosion, Liessant
grièvement M. Curry au bras et
‘ui brisant quatorze denis.

Le juge Middleton accorda £100
«le dommagve et des frais à. la
compagnie,

Les omp:ètements sur la rue

Le maire a demandé que l’on
prenne unie ation en cour pour
force I. Sugarman dans 1'édifice
ewpiete sur avenue Gladstone &
faire les elparations séecasaires
pour son Clifice soit en loi. C'est
présisément “'édifice que le com-
miccaire Clarey avait signalé et
qui à provoqué la démission le M.
Fotleringhem. Le naire sur cette
question ne voulut pas entendre
rs cer de somnromis, La que tion
fut remise à pins tard afin de don-
ner aux unissves mins ipanx
l'é-susien alier voir oar quE

0° Tour les Belges

Li Boeiété des Femmes Cano.
diennes Francaises d'Ottawa «a

ette bolge.
Mme Freiman, $5: Mme M

chand, £1.00: Mile Doyon. layvetie

Albert Gagoon, 1 doz. ds havitdek «
Mme IL St Jacques, lavette : Mines
Mercure, A. Dubame!, T. Dubé, 2
layettes; Mme Des Plais, 1 doz.
bavettes; Mme Fraser, lings do

béb£; Mme Clapin, linge Me bébé;
Mme G. Dumouchel, La loz. es-

suies-mains; Mme Sam. Waiker,
2 robes de nuit; Mlle Fuuteux ot
ses amie ; de l'Imprimerie, 1 layet-
te; Mile ©, Lapo nte. G morceaux
de linge de bébé.

Layette de, Mme Joseph Berge.
rou; Mmes Ii. Gauthier, Therrien,
Legault, Ouimet, Bergevin, Mlle
Brisebois, Mmes Choquettes, Hu-

: ard, et Bergeron.
Layette de Mme Marcotte : Mime

Drepeau, Monette, Auclair, Br'se-
bois, Brazeau. Custonguay. Mar-
cote, Oisellet, Aubry, Marcotte et
Mile Marcotte.
Layette de Mme Charette: Mmes
De Lassalle, Briseboi:, Sauvé, La-
croix. Charette et Mlle Charette,
Mme Leclair. 1 layette, Mile

Masse, 5 vgs flanelle.
oe Lulsamboiss,

ses, trés.

Le commissaire MacLean à la
. guerro

Lt commissaire major Hector IT.

Maclean doit partir dans quel-
ques jours, avec les soldats de la
Crarde à Pied du Gouverneur pour
le camp d'entrainement de Kings-
ton. On croit que la ville accur- 
SeSI©TEAorEERSAESQE LA

hi =

& &

“y obtieudrez un traitement de fu

mêmes l'empiètement en question, (=

recu les dons suivants pour la [ie | 8

te. gX

Mme G. A. Simoneau, 2 loyetios; | f
Mme Paul Gagnon. layette; Mme if

dera un congé d’absence au. com-

compagnie Murphy et Frère au!
\montant de “14,296. C'est la pins.
Chasse SOUMISSION et c'est aussi col
{le recommandée par l’architecte;
Sullivan aux commissaires,

Le Maire ne veut pas.de représen-
tation

Le Maire a averti les commissai-
res qu’il avait reeu de l'Union das
Municipalités Canadiennes une
lettre dass Inquelle l'union deman-
dait a la ville d'Ottawa de se jein
dre à une délégation des villes de
[à province et de plusieurs autres
parties du pays qui doit venir in-
rerviewei le rouvernement au su-;
jet du problème des sans-travail,!
Le Maire à dit auv commissaires à
ce sujet qu'il avait répondu à 1 T-
nion que si le probième dés sans-
travail se posait,
tawa n’uavait pos de faveur à de-

 

À ce sujet et qu'elle ne serait pas
représentée. ©
Le commissaire MucLean fit te-  

voulut pas entendre parler de ce!
projet et finalement la chose en
resta là. lt la ville ne sera pas re-
présentée.

—————5M

NOTRE SUCCES

Dépend d3 vous, lecteurs. Si vous
voulez que votre jonrnal continue
à progresser encouragez tous
ceux qui nous aident, Nons vous
recommandons epécialement d'a
theter chez nos annonceurs, Vous

veur si vous mentinnnez notre
journal. N'y manquez jamais.

ino

———___{me

REIGLEMENT — DIBENTURIS

 

Avis est par la présente donnée que
lès règlements suivants ont été approu-
vis par le conseil de la Corporation de
la cité d'Ottawa, le 19 d'Octobre cou-
rant, et qu’ils ont êté enrégietrés dare

la ville d'Ot-i}

mander au gouvernement fédéral;

‘marquer quela ville pourrait peut-| 3
être envoyer des représentants afin1%
d'appuyerles demandes des autres i À
municipalités, mais le Maire ne

={> _<--—-———
 

Ganadian Northern |
MONTREAL A BRISTOL

8. S. Principello
Mardi le 10 novembre

(Le jour)

Une classe (seconde) de cabine
et accomodation «le-{roisième.

Tous les agents ei ies bureaux:
de lu compagnie au No.

34 RUE SPARKS
Tel. Queen 3544

STEAI:SHIPS, LIMITED
9 nov,
[me

Charbon
   
   
 

    

 

20 SPARKS.

Succursales :—

  
   Rue Bank

FaETVE

ENASARE

25c PAR
de discompte pour li-

vraison maintenant

payable comptant.

JOHNHEHEY & SOH, LIMITEE
Nicholas et Court... .. .. .. .. .… .. .. . Tel. Rid. 303-339

370 rue Catherine... .. .. .. .. .…. .. .… . … . ..Carl, 1340

FROTTE" LES GENCIVES DES IN-
‘ANTS PENDANT
TION ; BLLES FONT DIS-
PARAITRE LA DCULEUR

i GUERIT L'INEBOMNIE

LA DENTI-

 

   

    

   

     

 

POUDRES NERVINES
De MATHIEU

Pourtouslos Marde fete of Névralon
Kocat apLsMopars-

Une poctra soutepCtà 06 qofqeal pasos swe
Rr)1

vont bos mods lg oy,
Keustashones
$ eus € darvet pas dan.
© cans Aon rage
$ 001 2505 6e go
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rade ta dscesas   +

 

   

 

 

|
|

| gi v<{*hur ue peut vous en
fournir, la Cie J. L. Mathieu, Sherbrou-
ke, P. Ô., eu envoie uue boîte de 18 Pou-
dren, franco, fur réception du prix: Zhe

ai  

 

TONNE

Téléphone Queen 4423-4429

.…. .. . ..Queen 2648

Corniches, claîres-voies ce!
{

Télé. |

||

 

 

  
     

 

  
    

L’homme Elégant est considéré
Pour un eomplet d’an flui snlide et chie; eoupe-déraier

modèle et d'excellant goût, alles ches . a
t

Napocléon LaFleur
182 ROE RIDEAU, OTTAWA

Nous svuus un graudassortiment de marcbhbandises nou
velle# pour les beaux jours do printempw, ino.
EERE PE

a

   
      OyPPCYTEAr EF=SIN

Gachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE. © °°

N'en ucceptez anen A moins qua le nom **Dr Fred. Demers’' pe soit
gravé sur chaque cachet, Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces ef
inoffousifs,

DEPOT: 308A, RUE EBAINT-DENIS, MONTREAL 19-10-15
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Mme la nouvelle mariée dit:
Cue pe peux vus comprendre comment vous tron.

ver le moyen d'être en toilette quand votre mari ar-

     

   

 

    
   

  

tive le jour du lavage”

Mmela sage voisine répond:
“Je fais usage d’une planche à laver Globe de

EDDYet une cuve en fibre de la même marque ce

qui tient mon eau chaude plus longtemps. Aucun

danger de rouilie, mais il faut S'ASSURER QU'IL

SONT DE LA MARQUE D'EDDY.’".
ro

   

    

  

 

  

 

 

 

 le burosu du régistrateur de la vité, le
vinet-deuxième jour du même mois. |
Règlement No. 3853—Unu règlement;

uutorisiun] 'emprunt de la somme de
436513 C0 afin de pourvoir la somme
qui doit prelevée durant l’année vou
fénte pour la Collegiate Institute et
les éroles publiques,
Règlement No. 3860—Tn »iyglement

consolidant les eommes ont la dé-
pense a Été autorisée par certains 1è-
glements penr amélioration locale en
une somme de $112,377.87 et autovisant
l'emprunt de cette somme par l’émis-
sion d'obligation.
Règlement No. 35G1__Un règlement-

consolidant les sonimes dout la dépen-
se n été autorisée par certains règlement
Four amélioration locale cn une seule
somme $234,677.71, et auviorisant 1'em-
prank de cette somme un moyen de
‘émission «d'obligation, ’
Toute motion dans le bot d’emjcher

lag dits règlements où ea auéuns de
leurs parties de prendre effet, devra
être faite avant trois mois après la
première publication de cet avis.

Jolin Henderson.
Greffier ivipalOltawa, 6 oot. 1014. po Muni pa

 

  

 

À AN.BELANGER

 

 

Les troubles . d’yeux
qui causent des MAUX DE
TETES peuvent être cerrigés
de manière à eniever toute
douleur, ct donner un con-
fort parfait.

Si vous souffrez de Maux
le Têtos causés par la fati-
que des ÿoux, nous garant's-
ons de vous soulager.

~~ Nos Examens
sOnt faits avec science et mé-
shode et notre équ'pement

| e£t le plus moderne d'Otta-
Wa. .

| Le seul specialiste Üpto-
métr'ste Canadien français
à Ottawa.

À. M. BELANGER
20, RUE RIDEAU

Avec la Pharn:acie Ropers.

Quatre portes do la Gare

>  
6: cdg, a

[J a

”.

\ Centrale. Téléphone Q. 4966. J Pi gr La là

HrRRPSES

EN VENTE PARTOUT.
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La Sauvegarde de la Santé
€ NE once de précaution, dit le vieux proverbe, vaut mieux qu’une livre de guérison.” Si v

voulez que vous et les vôtres jouissiez d'une santé parfaite, observez les règles de l'hygiène
—aidez la nature. Aux jeunes comme aux vieux ; aux enfants à l'époque de Ja croissance ;

aux jeunes filles, à l'âge dela transformation; à la femme qui élève une famille; à celle. qui
arrive à l'âge critique :'à l’homzie de profession, À l'ouvrier, à l'employé, à tous ceux et
celles qui travaillent, l’usage d'un vin touique s'impose pour la conservation de leur santé. Le

VIN ST-MICHEL
cst le tonique — reconstituant tout indiqué pour tous les membresde la famille — ce vieux vin du )
célèbre domaine de St-Michel, e-finu depuis des générations pour sa richesse en fer, le spécifique
de l'anémie, et ses provrictés toniques apéritives et reconstituantes dues à l’action combinée du.
sucre, du quinquina, &{ des sels naturels du vin, conserve Ja santé aux uns, et rend Jes forces ct la
santé aux, autres—c'est !à 1: s:evst de sa vogue immense. Ayez-en toujours une bouteille À la maison

Le Vili ST-MICHEL dzit so prendre à la dose d’un verre à
vin avant les repas of chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

: BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE. Seuls Agents,
Eastern Drug Co., Boston, Mass,
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FN VENTE PARTOUT.

MONTREAL.
Agents pour les Etats-Unis.
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INVINCIBLE!
LE TABAC A CHIQUER

King Georges
; Navy Plug
SAVOUREZ CET AROME PERSISTANT }

C'est le produit de tabacs de choix auxquels
= nous conservons, à l’aide de notre procédé

spécial de fabrication, toute la richesse de leur
arôme naturel.
Essayez-le aujourd'hui même -- vous

       
  

|
l'aimerez.

FABRIQUÉ AU CANADA

“ En vente partout, 106 la paletie.
co. AROCK CITY TOBACCO
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BELCOURT, RITCHIE &
CHEVEIER

“  Avocsta, Procureur ot Notsices

Ontario et Quebec.

Castle Build OIZTAWA, Ont

AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOCAT POUR ONTARIO Ef

: QUEBRO

EDIFIOE ‘’BLAOKBURN""
48, rue Rideau, ARgis des rues Ridess

ot Bussex, Ottawa, Out.
Féléphone: Zidoau, 2717.

. CARON &LABELLE
Avocats et Notaires

ARGENT A PRETEAR

Méaifce Zlackbdurn, coin des rues Bideno
où Sussex, Ottawa

TA. Rideau 2404.

ALF. E, LUSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Fublic

Commissaire pour l’Outario at, le Québec

Edifice Matthews
81, rue Ridean, coin Mosgrove
: OTTAWA
——— mere 0

Bernardin BOUTET, B. L.
; AVOOAT, NOTAIRE, ETO.

  

 

  

 

  

1 52 rue Rideau
iT6L Ottawa, Bideau 1711.
‘Tél. Eastview, Rideau 1121. :
STsn rer rer er ES —

ACHIM, LANGLOIS & doGRANDPRE.
€ Avocats

163 rue Principale
: (Via-à-vis du Bureau de Posto)

x6. Q. 5770 HULL, P. Q.

: Tous les samedis à Papineauville.
” CHP NITYSIRT.

_ E.CHARETTE, LLL.
a Arodnb

- MONT-LAURIER
Oo. Labeile, P. @.

 

 

 —

,SEGUIN &SAUVE
&uccesseurs de

VINCENT ct SEGUIN

Avocats et Notaires
Argeut à prêter.

Etnde - - 38 Rue Rideau
Téléphone Queen: 1186. 5 sp-1 an

 

Dr.R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité: Chirurge Abdorainale

Heures de bureau : 2 à 4 p.m. Tel, Rideau 796
meer 

Dr. J. C. WOODS, BA. |
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Oulario.

P. A. MEILLEUR
Charretier de place.

Voitures privées pour noces
baptêmes et enterrements.

21 et 23 rne Du Pont, Hull.
Tél. Q. 4838, 15 août
pp” MTDee

J. H. BRUNET
MARECHAL-FERRBUR

Buo Victoria, cop Maisonneuve,
HULL Qué

Bpérislité: Chevaux de exrosses et de
“ONFses, Une visite sollicitée.
Pél. Q. 1635. 11 août

ALBERT GAUTHIER
MAPCHAND DE FER ..

* Perbiantier, Couvreur, Poser de
Corniches

Grande stteution aux commandes de
la campagne.

243-235, Ave CHAMP
Tél Q. 8204. LAY
 

3 juin

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Pou, Vie, Accidents, Automobilss,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE

H. PERIARD & FRERE
CONTISEUR

887c Wellington, OTTAWA, Ont.
Marchandises tonjours fraiches.

Spécialité: Gâteaux Le noces. 15 at
 

J.GAREAU&OIE
PEINTRES DECORATEURS

.Estimés donnes gratis. [Bonne sa
tisfaction.

287 rue DALR USIE, OTTAWA
Téi, x, 2092. 8 juin

P. H. VIAU
PLOMEIER, FERBLANTIER ET COU-VREUR EN TOLE ET GRAVOIS
Répsrations faites sous court délai

_ 55, MAISONNEUYE, HULL, Qué.Tél. Q. 8405 ’ 3 sept.

 

PLOMBERIE MODERNEETSANL
TAIRE

Chi uffage à eau chaude ot vapeur

ERNEST GLAUDE
67, AVE PARENT,

Résidence 68 &t. André, OTTA .
Tél R. 1831. % vhs.

“LEBON ENDROIT
Pour faire nettoyer vos TAPIS et pou:

faire réparer vos MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Cuin des rues Bt-Patrick eZ"Toseph

TéL Rideau 2443
 

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas,

Vouchettes en fer, Prélarts, Caros-
Coi pipiscex et Oathcaët. »maum de bébés, Podlos, ete.

Consute ons: 1 à 3 et sa ir Test là qu’on se procure lès

aTéléphone Rdeau 523,
— 
 

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Epéaialitéaz uc:ouchements et maladies
dus femmes

591 Bt. PATRIUVH, Coin Pinard
, Thone IL. 159

Cousultations: # a 10 ain; 8 à s &t
8 pm +

= reEr re EE

Dr L, C. E. BEROARD
MEDÉCIN ET CHIBURGIEN

Oousultationss 0% rov Sowernot
9 à 1 nn. m. - Ottawa.
Sà4et7h%p.m Tél Queen 2454

DrF,ALBERTDUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres.

Chirurgien associéde l'Hôpital de
ull.

Bpécialités: Ohirurgie, Maladie des
forumes, voies génito-urinaires.

Uonaultations: 9 à 10 am.; ¥ & ¢ p.

 

‘me; 7439 pm
118 RUE WELLINGTON

Tél. Q. 2955 HULL, Qué.
 se

Dr. Z. H. ETHIER
Ancien ahef de clinique À l’hôpitai

Françain de Londres.
81 fqnareSt. Louis, Montréal

Fét Bet: 2102 7

Consultation: 8 à 4 p.m.; 7 à 8 pm.

Dr A. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

1 cteur Médical pour ‘‘'The Ge-
ners Animale Insurance Co. of Cana-

Téa B. 2368, 1633

  

OTTAWA, Ont.

Dr ERNEST BRUNET
Médecin-Cbhirurgieu

Heures de burcau:

340 p mu.
74 8p. m.

 

475 rue Clarence.
Téléphona it: 2816.

5 sopt. 1 an.

 ecepnèqer

CARTES D'AFFAIRES

7 —em

 

ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleterics
180 rue Rideau Ottawa

Tél. Rideau 7987
 

 

Construction et Répara-

fica de Maison
Restaurations de toutes

sorted à bref Gélai
Tél. Quecn1213  
 

#01 Bue Bparke, Tél Q. 2088
311 Rus Daihonsle, TéL A. 717

: W. J. LANDREVILLE

veRE Prives at Publique

pay LCre

t de poinpes fsdres 1

rilleures marchandises, à meil
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.
 

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

Matelats, lity de plumes ot oroillers
réfaits à neuf, nettoyés à la vapour of
rendus sains. Réparation et rembourre-
meut de meubles de tout genre.

{ N. POIRIER & FILS Ÿ
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devr, Ertimés, Fournis Gratuitement

Tel, Rideau 2011

        

  
   

Hôpita! des Bicycles,
Achetez le Bieycie bien

connu. Je anis l'agent ex-
clusif pour les fumeux
Bicycles Massey, Harris
et Cleveland, Hopital
des Bicycles. Docteur

Lafleur, 9 rue Youville,
Hull, Tel. Q. 6844. P. 8.
Demandez notre catalo-
gue.

Tl |
Hull & Ottawa Plumbing &

Heating

L. GENDRON, Prop.

Spécialité chauffage et plomberie.
103 rue Du Pont, HULL.

Tel. Q 8507 8 sept. 1-an
mr — —

La Oie GAUTHIER, Ltée.
&utrepreneurs de pompes funèbres

et swbanmeurs.
+ervice d'ambuiauce et voitures privées

159 ma St.Putrice Phone R. R04
pps a

VuulLEZ-vOUS

Que tout ce que vous avez à faire trans
porter ls ent afrement, prompte-

ment et » prix modérés?
Adressez-vous alors A:

““‘LAROSE TRANSFER'’,

79, ms Nelson, Ottawa.

FélL Rideai: 1488.

  
  

 

  

©J0.OHATELAIN
Professeur de musique,

Leçons de piano et théorie.
trèa modérée.

Studio, 8 rue Charlotte.

18 déc

BOYERFRÉRÉS
Kutrepreneurs Coutracteurs

Détalls et soumissions sur doman-

te. Tél.Ridean070 E 6.a Emde oe al

Pris

\ 14 fév.
-

LE SPORT
CE QUISEPASSE

Le championuut pour la ligue
J[nterpravineiale Amateur va pro-
bablement se décider cet apres-
midi. Ottawa joue Argos chez
eux ct Montréal chez les Tigers,
Les deux équipes de l’Ouest sont
appelées à gugner et les trophées
échoueront probablement aux Ti-
gers of aux Argos. Si Montréal
et Ottawa gagnaient, Montréal au-
ralent une chance, maïs c’est peu
prebable. Ottawa est là seule équi-
pe qui n’a pas de chance au cham-
pionnat. Nous ne sommes certai-
neme it pas chanceux.

se

St Patrick sont aussi allé dans
l'One t. I's doivent rencontrer
les Torcuto Rowing Club. au Var-
sity Stadium, cet après-midi. Le-
St Patrick sont aussi en dehors de
la course au champ‘onnat et leur
pesition a peu près la nieme qu'Ot
tawa. De fait ils ont encore deux
parties à jouer contre les Rowing
C'ub de Toronto. ils donnent le
«championnat aux Hamilton. St
Patrick ne gagneront probable-
ment pas cet après-midi, mais ils
donneront certainement un bon
äperen de leurs forces.

Lia partie de retour des Toronto
se jouera au pare Lansdowne sa-
medi le 14 novembre et a ce temps
là St Patrick aura deux bons
joueurs dep lus Connell et Taylor
Nous leur scuhaitons boune chan-
ce. ’

2%

C'est a croire que toutes nos
équipes se sont donnéle mui pour
filer, car les Ottawa 11 sont partis
 
 

Etablissement de Nettoyage et d

Teinturerie de

PARKER
26 rue SPARKS (près Kent)

Tél, Queen 708-709
180, rue Ridean OTTAW/+

 

Réparage de fourrures
Satisfaction garantie.

S’adresser au

No. 173 RUE ST-ANDRE
16 jan.

  

J. B. Dorion
le photographe des

ENFANTS

118 rue Bank

LE MEILLEUR
- REMEDE AU
MONDE POUR LES

ROGNONS
“Fruit-a-tives” ont prouvé

leur valeur dans des
Milliers de Cas

RECIT MERVEILLEUX D'UNE
GUERISON MERVEILLEUSE

L'unique reméde agissant sur las
Trois Organes auxquels est aitribuée
la Formation de I'Acide Urique dans

le Sang.

Beaucoup de personnes ne serendent
pas compte que la Peanest undestrois
grands expulseurs des substaices reje-
téesducorps. Commequestion defait, la
Peau débarrase le système d'une
quantité plus grande d'urée (substance
rejetée) que les Rognons. Les rognons
ne sont pas toujours la cause des
maladies de rognons, des doulenrs
dans le dos et de I'Acreté d'urine, mais
cela peut être dû au vilain travail de
la peau ¢) à la constipation des
intestins.

‘“Fruit-a-tives’’ ont pour effet de
guérir les rognons faibles, malades ou
souffrants, non seulement parce que
ces tablettes fortifient ces organes,
mais aussi parce que ‘‘Fruit-a-tives"
ouvrent les intestins, sdoucissent
l'estomac et stimulent l’action de la
peau.

“Frnit-a-tives’’ sont en vente chez
tous tes marchands à soc, la boîte, 6
pour $2.50, grandeur d'essai, 25c, ou
Pruit-a-tives Limited, Ottawa, vous en
enverra, frais de poste payés, sur
téception du prix,

 

ce matin pour Gananoque ol ils
-ombattront l’équipe locale pour
la ligue de Québec. Ils ont une
forte équipe avec eux quoique
Gcorges McCann soit allé à To-
routo avec l’équipe senior pour
remplacer Jack Ryan. Le gérant
Walter Gillis espérait qu’il aurait
Æordon Johnstone avez lui pour
cette partie mais Johmstone esi
malade au lit comme résulfat d'u-
ne blessure qu'il a reeu etqui va
le retenir pour au moins une se-
maine. Les ‘“Deuxième”’ ont tous
leurs réguliers prêts et on disait
hier soir que Grey Masson joue-
rait peut-être avec les champions.
Ils ont une avance de 59 points et
pourraient bien ‘être de noavean
vaïuqueur des Ghnanoques” ?

Lies arbitres seront choisis là-
bas en arrivant.

PO i

i Chronique Sportive j
La diminution de salaire chez

uos étoiles du hockey n'est pas nc-
ceptér de grand coenr, Didier Pi-
tre, ‘Jack’ Laviolette, Newsy’
Lalonde, Ernie Dubeau, Donald près de la rue Albert Smith et Ceorges Vézina, out tous
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gos, qui doit faire de la bonne
besogne cet après-midi.
 

 

refusé de signer les contrats qui
leur furent présentés.

- % es

équipes locales, de ballon sont
toutes deux à Toronto. J’eut-
être l'une d'elle remportera-t-elle
une victoire, qui sait!...

. % ®

-pour le remplacer, mais il est pos.

cent un déficit d’au-delà :3,000.
Mac Murray—Voltigeur des Ar-;

qu‘’il a été applaudi.

La saison du ballon ne fait que
rommencer mais ce sport à déjà
fait plas de huit vistimes aux E-
tats-Unis.

+».

Jac Darragh, de Uéquipe de hoc-
key Ottawa a annoncé qu'il ue
Jouera plus. Les directeurs cher-
chent à avoir Walker, du Toronto

sible que l’équipe Tbrouto l'échan-
ge avec Neighbor de Patrick.

w se

Frank McGee une des étoiles
canadiennes au hockey s’est enrô- |

lé pour faire partie du deuxième
contingent.

$08

Le National et le Royal ent dé-
fuit le Canadien et le tricolore
dans les parties d'ouverture de la
Ligue Nationale Canadienne de
Quilles. .

 

La saison de hoekey pour ia Ji-
œue de l’ouest s’ouvriva le huit
décembre à Portland. L'équipe
de Vancouver et de Portland se-
rent sux prises. Trois jours plus
tard Victoria ira jouer à Vancon-
ver,

+.

La dernière saison de Hockey a
été désastreu ce peur Wanderer.
Les Tapporis offiviels  annon-

Oarottes, doz . . . . . .

Choux-fleur, ln doz. . . Tone
Jéleri, le paquet . . . . 25 et 35e
Concombre, la doz . . 10 at Lis
Oignons frais, la dux. . . . . . 10e
Ail, la tresse .. . . . . . , 18e
Tonmiates vertes le sae . .

.

. . . 08
Citrouilles . . . . . . . 15 et 2.
Detteraves, le panier... 15 et 2e
omnes, de sac. LL... . THe”
Miel coulé, la livre. . . . . 20e
Raisin biane, le parier . . . . Mo
itaisin bleu, Ie panier . . . . , 20e
Mclon francais, chacun 10, 15 et 25
Pommettes, le panier. . . . . 35e :
was, la doz. ie paquets . . 206
l’iments, douzaine ...... “
Champiguon, lu douzaine . , 100
Persil, doz, paquets . . . . . 506
Panets donzaines. . . . . . 500
Navets, le sae . . Lo... T0c
Patates nouvelles, sac . 65 à The
l’eaux de boeuf brutes 135, 14440
Peaux de mouton, avec laine $1.25

AGENT POUR “LE DROL”
Je déstre annoncer an publie de

Juli que je suis le seul agent de
a ville pour la cirenlation du.
warnal Le ‘“Droit”’. ’
Je snis actuellement À faira vue

visite à domicile ponr prendre des:
abonnés, mais toute personne dé--
sirant recevoir ce journal immé--
liatrment, peut se le procurer A-

 

 
Paul Bérard
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| LE MARCHE |
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Bon marché ce matin, Les culti-
vateurs y étaient plus nombreux

ne. La viande n'y était pas en si 
Les officiers du club de hoekey

Ottawa. ne soufflent mot, mais ils
se conformeront à la situation
créée par la guerre. Moins de
joueurs que l’an dernier seront re-
tenus, Tout au plus huit on neuf
jouetrs seront tenus en disponi-
hilité cette saison, tandis que l'an
dernier Ottawa avait joueurs sala-
riés,

dow .

Le ‘Montreal Canadien’ doit
avoir une assemblée très impor-
tante dimanche prochain, au Sa-
lon d'Optique Ouimet. On doit
discuter les questions d'actualité.

= *s

nouvelle association Athlétique

te nouvelle asociation
l’Assoviation du la Casquette.

; à organisé un comité
isportmen qui mènera certainement
à bien la nevvelle organisation,

- . »

suceède à
On

Georges BR. Stalling, le gérant
des Boston Braves champions de
l'univers au jen de base-hall, a dé-
buté mercredi dernier. comme
vaudeviMiste au ‘Palace’ de New
York. 1! réeite un monologue sur 
 

On annonce la fermation d'une|

sous le nom de ‘‘Penthation ’. Cet- 1

choisi de |

n'ont pas changé beaucoup.

| Voici quelques prix.

qu'au commencement de li semai-|

ma résidence, 139 rue Maisonneu-'
ve ou en s’adressant par télépho-
18 Queen 7905,

J'ai aussi en mains les livres de '
“lauses, lectures amusantes et ins--
ruetives, objet de piété, papete-
mien, ets,

ADRIEN LAROCQUE,
139 rue Maisonneuve.

Hull.
EC

>

Phone 7905.

0EE

grande abondance, mais les prix| tm

Joeuflocal..... $9.00 et $10.00 &
Veau ........ $11 et $12.00 SEEN y
lLurd salé, oo. 0.0. LLB] Nous sommes on uiesure de 8
Lard. aueent . . .. .. .. $12.00 @ cempiivr toutes commandes
Jambon. .. . . .
Poulets abattus. couple $1.60, $1.70
:Poulets, le couple . . 90e. à #1,25
| Agneau, la hivre . . . J6 et 17c
; Agneau, au quartier $1.00 et 42.00
! Dinde, la livre . , . . 18 et 20¢
Oies, Ie coupie . . LL... $2.50
Canard, le couple . . $1.25 et $1.00
: Beurre de laiterie . . 26 a 31¢

. 30 et 32c
i ; :
| Oeufs frais .
| Miel, ravon d’une livre . . 15e
| Crème, ia pinte . . . +. . . J0e |;

sous le plus court délai
Coufiezx-nous votre @rBAR-

de et noua verrons à €e que
ous auyez entièrement satis-

fait sous le rapport de la
nnlité comme de Ia livral.
a0.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bareau, 38 Rae Sparks, Edifice Rusself

Tel. Queen 861 - 871 
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Une expérience de plus de cent ans

aide a la production de chaque

bouteille de bière.

SESrstang

 

TYEE =

Menuisier, entrepreneur de

construction et de travaux
en ciment

Toute réparation diligemment exécutée.

Tél, Carling 2042 OTTAWA
Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confié.
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Elle a Soutenu PEpreuve du Temps

Plus peut-être que tout autre facteur dans le brassage,
9 . © * ° : «l'expérience est essentielle pour arriver au succès.

 

En Bouteilles 7
The National Breweries Limited. 

41,00
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(FF BULLETINwooLATURQUIE NA PAS.
DÉCLARÉ LA GUERREPRONOSTICS. Beau et plus

chaud demain.
——00 pe osrs
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-NUMEROS HEUREUX|

Ceux dont le numéro de la pri-
Me correspond à Pun de ces nu
méros heureux, sont priés de se
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivauts pour
choisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime,

 

31 Octobre

6982 7608 12560
7205 8735 12994
7318 9351 13200

7980
Ceux qui n’ont pus été heureux

aujourd'hui devront garder leur
Prime, ils auront bientôt leur
tour. 0

FAITS-OTTAWA
Les cas de jurys sont terminés

 

 

 

Les cas aux jurys de la cour
“suprême d'Outario, division de la
faute cour out été entendues et les
jurés remenlsiés. Sur des six aceu-
gations Lriminelles il n’y eu pas un
soul cas d'acquitement, M. le juge
Miuteton est à entendre les au-
tren cas.

Les assises se continueront au-
jouvl'hui. Néaumunoins malgré la
dongueur«de la session le juge de-
vra revenir le 30 Novembre,
pour cutendre les wutres ‘cas.

L’aqueduc est en danger

M. Levi Crannell, secrétaire tré-
sorier <le ]n compagnie Bronson,
et qui coutaît très bien l'état du
La baie Nepean. déclarait au Citi-
‘Zen hier qu'à son avis aquedue
est en grand danger dans la Baie
Nepean ct que le consedl devrait
adopter aussi tôt que possible et
faire commencer les travaux du
projet de. Paquedut passant sur
terre. Le niveau de l'eau qui est
plus bas cette année qu'a l'habitu-
decest une cause de danger pour
*e tuyau qui menace d'être empor-
té par la glace et les billets quand
viendra les grands froids, parer
que “03 remparts «lu tuyau dépas-
gent l’eau sur une grande lon
gneur. Pour que l'aquedue fut en
sûreté ‘daus la rivière Ottawa. i
faudrait que Ye tuyau fut au des-
wôys du lit de la rivière, ce qui
couterait une somme énorme et ve
projet me serail pas Bon phus aussi
pratigne que celui du projet dune
ligne de tuyaux sur terre,

L'éhevin Rowe dans le conjungo

deudi matin dans 1'église parois-
silode Ste-Scholastique avait lieu
le-märiage de M. l’Échevin W. C.
Rowe, échevin pour le quartier
Dalhousie a Mlle Lucie Lalande.
A leur retour de leur voyage de
noeces les nouveaux époux demcu-
reront au No. 865, de da rue
Somerset.

Bonne nouvelle

M. R. J. Bastien notre jeune et
entreprenant bijoutier de la rue
Dalhqusie ne recule devant aucun
sacrifice pour satisfaire sa clirn--
tile toujours croissante. C'est
pourquoi il a fait installer à grand
frais un salon d'optique attenant
à son magasin. Ses appareils d’ex-
amen visuel sont les plus précis et
Jes plus perfectionnésen existence,

-M. Bastien qui connaît sou «:-
faire en science optique aussi bien
qu’en orfèverie—et ve n'est pas
peu dire—invite toutes les person-
mes dont la vue est plus où moins
atteinte de lui rendre visite.
L'examen est gratuit sans con-

dition, le but de M. Bastien étant
ton pas de vendre beaucoup de Iu-
nettes eu tes imposant à tous, mais
enlis choissant avec sagesse ct
digeernement, et seulement lors-
qu'il n’y a pus d’alternative, il
redrawn vrai serviee A ses clients
et eu fera une renommée indiscu-

; table *

a
——Gee

° BAZAR ST CHARLES
Entrée gratuite. Ouvert tous

Tes dimanches soir. 171j.n.0

nople.
a

qui ont évacué Oôtende dit-on, se

ce qu’on les soupconnait de faire «
alliés.

guerrè. Dans différents milieux

gouvernement Ture,

Par's, 31.—Ou unuonce d’une

les mesures urgentes
+ +

tuntinople n’a pas encore reçu ses
. +

nople est un télégraummne «de |

intention de faire la guerre.
*

on. intention d’envoyer le présid
Lali Bey, en mission & Bevlin et a
gouvernements que la Turquie ne
tralité.””

* +#

plus normales. Les boutiqués de
portes étaient closes et les fenêtr
commencement de la guerre ont
tion de rouvrir la bourse.

3 ¥

Du théâtre de la guerre en F
plus agréable aux parisiens aujod
te des Allemands a travers l’Yser,

Français.
& #

L’annonee que les Teutons avi
jours avait plus fait pour reprnn«

chaine.
* +

capait autrefois.
w #

FETE ANNUELLE
DE LA LIVRE

Dimanche dernier. avait lieu à

l'Orphelinat St-Joseph, la premiè-

ve représentation de la ‘“ Fête An-

nucle de la Livre.” Environ sept1

sents personnes s’y étaient ren-
dues et toutes ont été trés enchan-
ées, Lu première partie de cette
* Fête TT qui consiste en uneséan-,
vo donnée par les orphelins, n été
fort goûtée ; le premier numéro du
programme ‘‘ Jeanne l'Orpheli-
ne,” drame en deux actes a été
rendu, avee beaucoup de talent et
de tact, par un groupe d’orpheli-
nes ; le deuxième, ‘“ Les Petits
Vieux Miséreux de l’Auiomue de
1914,°’ a été certainement le clou
de la séance. 11 faut voir ces vingt
garcounets et fillettes, imitant cha-
cub à sa manière, un pauvre ‘vieux
ou Une pauvre vieille, défiler de-
vant nous avee une rare précision.
Le dernier numéro ne manque pas!
d'actualité et d'intérêt, puisqu'on:
y représente une épisode de la
guerre qui sévit en ce moment ot
qui jette le monde entier dans un
deuil si profond. Deux bataillons,
l'un francais. l'autre allemand.
sont aux prises ; un soldat alle-
mand est blessé et le drapeau alle-
mand enlevé par un héros fran-
cais, La seconde scène nous mon-
tre une salle d'hôpital où le blesse
reçoit, ‘avec une attention toute
délicate, des mains de garde-mala-
des frunçaisen, les soins que re-
quiert son état ; le tout sc termine
par un tableau vivant.
La deuxième partie de cette

< Fête ”, qui est nou moins inté-   ressante, à aussi obtenu un grand
 Font
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COUPON DU “DROIT”
~ POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

* SAMEDI 31 OGTOBRE 1914
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. Vuyes ai le numéro de votre prime correspond & l’un des
numéros heureux, inscrits aujourd’hui même daus le ‘“Droit’’,
apportex les coupons des six jours qui ont précédé la publica .

{bo itv votre numero & rosbureaux, mardi prochain ou deus
tn trente jours suivants et réclamez votre cadeau.

* Ni lw Na. de votre prime ne
y

 

a7 tee coupons pour ’avenir, ear tous les numéros sortiront.

  
  

paraît pas aujourd'hui, conser-

 

Londres, 31.-—Une dépêche dAthènes confirme la nouvelie au-

nonecant qne l'ambassadeur russe € n

Londres, 31.—Une dépêche de Rotterdam dit : ‘‘ Les Allemands

15 milles à l’est d’Ostende où ils ont posté des canons lourds, et se |

proposent apparemment de se servir du port comme base navale. i

Tous les habitants de Blankenbarghe ont vecu l’ordre de partir par-

Londres, 31—-Ni la Turquie ni la Russie n’a encore déclaré la

mandants Allemands du ‘Goehen I

deuil causé en Allemagne parla défaite subie surles bords de la Vis-

tule, ont précipité les clioses en agissant saus avoir recu d'ordre «a

d'hui, que le gouvernement retonrnera à Paris le 20 novembre et

que les chambres seront convoquées le 15 décembre pour adopte:

. Londres, 31.-—Le correspoudaut du ‘‘ Daily Mail’ à Pétrograde

dit que le chargé «l'affaires Ture

prétend n’avoir reçu aueuse inst ruction de son gouvernement.

correspondant affirme également que ambassadenr russe à Cons-

“Le Grand Vizir, dit le message, a déclaré à l’ambassadeur an-

glais que ln Turquie ne prendrait par partà la guerre.

Paris, 31.—Petit à petit, Paris semble revenir à des conditions | §
dont les | @

à Ia chaux depuis le; #

vidents de la gnerre depuis quelqué temps.

droit, jointes aux progrès des alliés tel qu'antioncé officiellement,

est pris par le grand nombre comme le signe d'une victoire pro-

Paris, 31.-—Le ministre dé la sanrine | ] 1

Maranda, à l’ouverture des chambres à Madrid hièr. a proposé une

mesure destinée à redonner à la flotte Espaguole, le rang qu’elle oc

Turquie avait quitté Constanti-

sont retirés à Zebruge, à environ

les signaux aux vaisseaux les

+

on émet l'opinion que les com-

et du ‘“Breslau’”, à cause du!

munière non officielle aujour-

n'a pas encore quitté cette ville
Le  passeports.

e

Tioudres, 81-Le seul message recu jusqu’à date de Constanti-i8

agence Reuter daté de mercredi et'R

daus lequelil est dit que le gouvernement ture na pas la moindre

H avait, dit-

ent de la ehambre

pouvait pas se départir de sa neu-

=

 

l'Avenne de l'Opéra
es blanchies
été rouvertes et on discutéla ques

ance et en Belgique la nouvelle la ;
rd "hui a été l'annonce de la retrai-
sous une canonnade rapide des

vient franchi l’Yser il y a quelques
2 la peuple que tous Jes autres in-

retraite à cet en-Tove
1d ua

+ |
d'Espagne, l'amiral A,

»

La mesure pourvoit a la construction de quatre eroiseurs rapi-

des, de six torpilleurs de vingt-huit sous marins de trois canonnières,

suceès. Lu salle de la Tombola

était joliment décorée et les invi-

tations muettes qu'offraient les

diverses tables sur lesquelles

étaient disposées avec goût, inille

et une choses, en plus des sollici-!

tations pressantes des personnes!
dévouées, ont été bien encouragées «

et des mieux comprises par visi-

teurs et visiteuses. Eu cette ocea-

sion, il nous à été donné de consta-

ter. une fois de plus, avee quelle

générosité le publie de la capitale
répond aux besoins de ceux qui Ini

tendent la main.
Comme un bon nombre des amis

des orp'ielins n'ont pu y assister, il

y aura une seconde représentation

de cette ‘“ Fête ”” le dimanche 15
novembre prochain. Qu’on n’en

oublie pas la date et que éhacun

s’empresse de venir en aide aux

orphelins, Tel que par le passé, le
prix d'entrée consiste en une livre

ce provisions ott la some de vingt
cing centins. Les personnes dési-
rant envoyer leur offrande

dépôts suivants où on leur remet-i
tre un billet d’admission.

A. L. Pinard, épicier, rue Ri-
deau ; Letellier & Cie. marchands
de chaussures, rue Rideau ; A. L.
Hurtubise, marchand de musique,
rue Dalhousie ; Madame T. C. Le-

gault, 82 avenue Guigues ; Mada-
me O. Durocher, 38 rue Water.

Les personnes de Hull pourront
envoyer leur offrande chez: -
Madame Fontaine, rue Principa-

le ; Madame J. N. Fortin, rue St-
Jacques.
Encore une fois qu'on se rende

en foule à l’Orphelinat le 15 no-}sous des auspices
Tanaveinbre prochain.

BOURASSA A L'UNIVERSITE
DE QUEEN'S

 

Kingston, 31.—Le fait que le

versité de Queen's à demaodé à
Henri Bourassa de faire une con-
férence à ses membres a soulevé
d'une sainte colefe lus éditeurs du
“ Daily Standard.” En un arti-
cle d'hier le ‘“ Standard ’” jasait
ferme contre Henri Bourassa et
contre sa présence dans Universi
té de Kingston.

Il condamne ses paroles ‘‘jiu-
goistiques et presque déloyales ’
et déclare que l'invitation devrait
être retirée, ou fout au moins que
les autorités de l’Université refuse
la permission «le ce que la confé- 

 

rence ait lieu dans la salle de l'U-
niversité, de peur de contagion,

LR

 

 

; ; 1
des députés 12

Vienne pour convaincre les deux 14

{

! *

|
!

day

vanee peuvent les adresser aux,

SAMEDI, 31 OCTOBRE 1914
=ces   
  $12.00 pour

ANGHIR(QUTH HE Z004.4005

de $24 pour

CraSamet

 

trois morceaux

imitadion dacajou,
peluche verte. Marché

Epécial..

THE ' € Ch

JANADIAN HOUSE

°° FURNISHING

Un sofa-lit valant

 

Ameublement de salon en

Spécial - $19.95
Causcuse, berceuse et chaise à bras en

Coussins détachés en
extraordipaire.

Placez votre commande dy bonne heure.

Construit

broches bien eutrelncées,

gulier $12.00. Spécial... ..

$19.50

une grande causpuse, ]

  

 

hercouse et 2 chaises ordinaires, Très sn lat + 1» Le i ae Avee
bien construit en imitation dd acajou. Set compret pon ts persons s. Blane avee

Bourrure rerouverte de cours. Régu- bande dorée. Très joti imitation des services
319.95 lier $31.00. Epécial $19.50 les plus dispendicux. Spécial... .. $7.50

Ny Fongin 2. ER CHAQUE ARTICLE
JE CANONi we IXACTEMENT TEL

Rides 7CO. su & Mesgres QU’ANNONC

 

 

Bui matelas.

couvert de denim vert.Double ou simple. Ré-

Ameublement de salon en 3 meubles
Valeur régulière 14.95

Cet élégant ameublement

Joli ameublement de salon
en cinq morceaux

Un ameublement magnifique comprenant
chaise 4 bras, |

Le Temps Opportun pour
Achat de Meubles

Aveo le mois de Novembre arrive le temps froid qui vous obiigera à passer une grande partie de vos loisirs daus la maison.

Pourquoi alors ne pas essayer de rendre votre demeure attrayante et gaie.

$7.75 .
d'acier avec sonuuier à doubles

Re:

$7.75
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comprenant Une cRHSCUSE,

une chaise à bras et une 6. { 5

bereouse en imitation d’a- _- , . '
; es Le | Qui ne désirerait pas un tel set. Tous peu-

cajou,  Coussius alétarhés 0 s > i 1; . vent surement s’e ‘ocurer à ce prix. Lesen soie verte. Les trois [ su lent s'en procure! N ce 7

morceaux  valant 42400. dessins les plus modernes. lHous et verts aves
3 “ilinene flnatrein > sf? recs a (spécial …. $14.95 decorations fleuries. Pour 12 personnes. Spi

cial .. .. Ce eee ce ee... .. 8676
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Set à déjeuner, à diner et
à thé combiné de 97

morceaux

Set à déjeuner, à diner et à
thé combiné de 97 morceaux

$7.50

   
  

     

  

          

    

  

    
     
   
      
    

            

      

      

        

                   

      

 

CARRANZAET VILLA
ONT ETE DEPOSES
Cad —_

(Servièe du **Droit?’)

; Eipaso, Texas 31,-—La convention
Carranza Zapata, Villa, a Aguas

|Calientes, à déposé hier, les géné-
aux Carraza et Villa. La convie-
tion nommeraplus tard le nouveau

| président provisioire.
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UN ACCIDENT DE
C CHEMIN DE FER

. (Service au ‘*Droit’’}

Binghampton, N.-Y., 31. — Le
{rain de passagers No. 32 du la
“Lacuwant Railroad Company com-
; posé de cinq wagons à bord duquel
(se trouvaient une douzaine de pas-
tsagers de Binghampton et nombre
: d'employés, est sauté eu bas du
remblai à Alford. Pe, quelques mi-
nutes après sept heures, ce matin.
lin tram de secours à été envoyé
linnmédiatement. Le nombre des
morts éroit-on est considérable.

 

SASAINTETÉCET LE MEXIQUE
(Bervice du ‘“ Droit””)

. Rome, 31.—l,"* Idée Nationale
publie uve rumneui disant que Sa
Sainteté enverra SOUS peu uLe ex-
hortation aux Mexicains, leur de-
mandant de faire converger tous
leurs efforis vers le rétablissement
de da paix dans leur pays.
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Séric de Euchre à la Salle
Ste-Anne

Lundi au soir prochain, le 2
novembre conuncncera à la salle
Éte-Anme une série de- euchre

de da société
St-Jean-Baptiste, section Ste-Anne
Ces parties auront dieu tous. les
Hindis soirs, durant six semaines.
Six prix seront donnés à chaque
partie et 30 à 40 prix seront dis-
tribués aux gagnants, à la fin de

' a . . TY... la série

Club d’Economie Polique de l'Uni-, .
À 4 i L’entrée est de 25 cts, soule-

ment.

ne

 

Mercredi, le 4 novembre, au
Monument National

En outre de 6 prix, 1'on donnera

d'entrée. Ce euchre est la de par.
tir de la série au profit de
Hospice &t-Charies, Admission
25 vents. 178-3
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Une bonne dernière confession
tffit pour faire un saint, 
 

1% tonne de charbou comme prix,

Le département du feu

disant que personne, pas plus le
département du fen ou de la poli-
ce plus que tout autre particulier,
n'a le droit de dépasser les limites
tde vitesse imposées par la loi ont
été un choc pour le chef du dépar-
tement des incendies, M. Graham.

il dit que si les appareils du feu
n'ont pas le droit de faire de la
vitesse, 31 va falloir plus d’appu-

went ait la même efficacité.
chef dit que la question d'u-

ne ou deux minutes au commence-
ment d'un incendie y est pour
beauroup pour que cet incendie ne
soit dl'aueune gravité ou bien soit
un vrai désastre.

Le chef dit que
ew (accidents de personnes avec
des appareils pourle fen, Ta sirène
des, appareils est suffisante pour
avertir les gens de se mettre en
garde.

Le seul danger c'est aue les ap-
pareils viennent en collision et
plus il y aura d’appareils et plus
rapproehées seront les stations,
plus il y aura de danger pour de
semblables accidonts.

jamais il n’y a

De nouveaux reparages à
l’aqueduc

L'assemblée du conseil de ville
lundi soir, prometd'être des plus
orageuses et comme à l'ordinaire
c’est encore la question de l’aque-
due qui fera les frais de la diseus-
sion, Il pourrait y avoir une divi-
sion sur plusionrs sujets.

Le maire et M. Hayveock, ingé-
nieur de l’aquedue s'opposent à
ce que de nouvelles réparations
soient faites au vieil aquedue, tan-
dis que la majorité des membres
du comité de l’aquedue ont voté
pour faire faire de nouvelles répa-
rations. Cette recommendation
viendra devant le conse:l à son as-
semblée de lundi soir et provogite-
ra certainement beaucoup de dis-
CUSRIOI.

Ce qui va certainement servir à
mettreles choses au pire. c'est la
nouvelle que le commissaire Kent,
qui depuis quelque temps flanche
plus souvent qu'à son tour doit
voter en faveur de-la recommen-
dation du tuvau da vieil aquedue

 

|et qu'il votera cn faveur de la re-
recommendation du comité lundi
soir.

Paroisse Saint-François d'Assise
"taretraite des Dames tertiaires
s'ouvrira lundi soir, 2 novembre. à
71% heures. En mème temns que
la retraite aura lieu la visite ca-

nonique.
———eeQPPree er

La vertu est toujours exposée
aux coups de l'envie. on ne jette pus de pierre à l'arbre stérile.

Pasquin

©
»

  

Les paroles du juge Middteton|
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UN JOLIE MARIAGE

Mardi dernier, le 27 octobre, M.

Marits Gay, gérant de la suecur-
sale dde la Banque Provinciale du
Canada, rue Somerset,  condui-
sait à l'autel MIle Marie Laurence
Desneige, fille de M. et de Mure. J.
M. Fivury, 752,-rue Somerset.

La mariée, portant une niagni-
Ligue gerbe de roses ot de muguet

thie pt + € 3 , ‘ ao oe . ‘reits et,plus de stations de pompesiétait ravissante dans une blanche
Jdans la ville pour que le départe- toilette de satin broché rezouvert

d'un léger linon délicieusement
brodé. Elie avait pour témoin son
père; et M, Paul Gay, frère du ana-
rié, Temiplismait la même fonction

à d’égard de ce dernier. -

Le Révérend Père Thériault,
curé de la paroisse St-Jean-Baptis-
te officiait à la cérémonie nuptiz'e
1 laquelle assistaient de très nom-
breux amis des deux époux.
L'autel, de choeur de l'église et la
tatue de la très sainte Vierge u-
vaient été très artistement déco-
rés par les soins de la Congréga-
tion «es Enfants de Marie dont
faisait partie Me Laurence Fleu-
vy. La quête fut faite par Me
Aurette leury, soeur de la ma-
Tide,

Pep: lant la messe de mariage, M.
de professeur Albert Tassé cxécuta,
avee le talent ct la maitrise qu'on
lui connaît, un solo (le violon fort
expressif. I! accompagna aussi,
“4 riches et harmonienx accords,
un ‘“Noël du mariage” de Anto-
nv Choudens, chanté avec beau-
coup d'âme et une voix irés pure,
par Mlle Rose Blanche Fleury,
<ceur dde la nouvelle épousée. M'Hes
Laurence et Jeanne Gay, soeurs
du marié, firent entendre 4e beau

duo de Gounod Un coeur qui
t'aime”"; elles le rendirent avec
un brio et une «délicatesse vrai
ment retmarquables,

L'orgue était tenu par M. Victor
Parent, le dévoué et sympathique,
crganiste de la paroisse qui a fait
entendre deux splendides marhes
nuptiales,

Après un somptueux déjeuner
qui réunit les membres des fami!-
les des heureux époux, ceux-ei
prirent de train de 10 heures du
matin pour se Tendre à Torouto.
de It, aux Chutes de Niugara, à
Buffalo, Albany ct New-York.

Les riches et nombreux cadeaux
recus par M. et Mme Marius Gay.
attestent éloquemnment ls haute es-
time, ta considération et la sym-
pathie qu'ils ont su s‘attirer et
qu'ils sauront toujours conserver,
Nous y joiguons très cordiale-

ment nos voeux les plus sincères
de prospérité et de bonheur.

Command. 

x

Clinique dentaire dans les écoles

L'échevir Fisher vient d'enré-
gistrer au bureau du greffier de la
ville une motion revommendant
l'établissement d’uneclinique den-
taire dans les écoles publiques et
séparées, Cette motion demande
que le conseil de ville dans ses ap-
propriations de l'année prochaine
fasse une part pourl'établissement
d'vne clinique dentaire dans les
écoles pour les enfants dont les py.
rents sont incapables de payer
pourfaire visiter les dents de leurs
vnfants. :
Accompaguant la motion, l’éche-

vin l‘isher à aussi enrégistré une
lettre de l'inspecteur Putnam re-
commandant l'établissement d'urie
telle chinique. ’

Grande vente

Veuillez ne pas oublier que mar-
di. le 3 novembre, anra lieu la ven-
te importante de brie-à-brac pour
I'llospice St Charles. Jusqu'à
présent nous n'avons pas eu unc
si grande diversité d'objets. Les
plus difficiles pourront se satis-
faire: nous invitons spécialement
nos amis de la Campagne qui vien-
nent au marché.

Venez cn fôule et aidez-nous à
secourir nos pauvres vicillards.

Le Comité
178-2

 

Emile Rochon
Professeur de violon et piano

Studio : 300, rue Nelson, Tél,

R. 826. 8 déc.

 

 

HUMAINS ET ARTIFICIELS

C'est notre affaire. Prenez
le meilleur soin de vos yeux et
laissez-vous vous aider à tenir
vitre vue à son état normal.
Mais si vous avez l'oeil malade
ou s'il vous arrive un accident
qui rende nécessaire un oeil ar-
tificiei smivenez-vous que nos
yeux artificiels sont ceux qui
ressemblent de plus a l’oeil na-
ture! pour l'apparence et le
confort.
 

 

The OTTAWA OPTICAL

PARLOR

J. H. de Silberg, Optométriste.
| 119 Fon Bjarka 70 4 2808
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